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par le colonel Grasset. 
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Je donne 
ma démissi on ! 

E lle c:.t trop Ia idc avec 
ses chcvcux plats qui 

penden t. 

1t fr.ouvez 

L'ILLUSTRATI ON 

C H atl 
Votre. Mise¡-leil¡-1 Plis ••• 
Vous pouvez rendre la chevelure la plus décou­

rageante et la plus rebelle étonnamment 

soyeuse et facile a coiffer ! Vaporisez simplement 

chaque matin de la Brillantine Roja dans vos che· 

veux : - l'huile de ricin tonique qu'elle contient 

impregne les cheveux et les assouplit a tel point 

qu'ils se remettent instantanément en plis et se coif­

fent pour ainsi dire tout seuls. Les cheveux plats 

ou secs, sur-alimentés par le ricin, reprennent du 

ressort : boucles et crans renaissent sous le peigne 

comme par enchantement. 

Mieux encore : La Brillantine du D' Roja -

extra fluide et légere - forme en se vaporisant une 

fine "buée irradiante", qui fait littéralement rayon­

ner la chevelure - cheveu par cheveu - sans la 

graisser ni la plaquer. Elle renforce les pigmenta-

tions naturelles : les blandes paraissent plus blandes 

et les brunes plus brunes. 

Exigez la Brillantine Ricinée du D' Roja - en 

vente partout a ve e o u sans le pulvérisateur Roja a 
" souffle dirigé" (2 fois plus économique). Spéciale 

pour cheveux grisonnants, blancs ou platinés : La 

Brillantine Roja bleue. 

lo Brillantine du O Roja 
est la plus demandée ;lans 
le monde. - Dans tous les 
pays les femm es la prófb­
rent paree qu'elle rond la 
chevelure rayonnante e t 
souple sans la gralner nl 
l'aplatir. Exige:r; la Brillan• 
tlne Roja - la vralo. 

ANNONCES -1 

LES FRAN~AISES 
l 'EMPLOIENT 

¡. 
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LE BON RENOM DE LAQUALIT~ FRAN<;AISE 

LA GAI N E SCAN DALE 
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une Singer 
vous est nécessaire ... 

A H!Madame. comme une machíne 
a coudre Smqer vous rendra1 t 

serv11e en ce moment l Vous pour· 
llez YOUI hab1lfer VOUI ·meme dlnll 
que vos enlants - modermser vos 
robes - reparer vol re lln9e- uh· 
l11er toús ces coupons que vous 
gardez dans vos llroirs Oue d'eco· 
nom1e1 cela represen te 1 

B1en entendu. SINGE R conhnue 
ses l~bmallons a son u11ne de Bon· 
meres-sur-Seme et accorde tou¡ours 
les pl us larges facilites 1 

SIIIGER 
27. aven..., de I'Optra, PAR 1 S 

lli'CCVIU.LII eAJfl TOUTn U l YU.UI 

F O JRE DE P A R IS 

SOUTI EN GORGE 
·~~p¡~ 

' ~- ~ ~~ 
_r· ,Y;:; 

TRICOT( EN FORM[. SANS COUTURl 
M od e l e o Plaqu e S1ornaco t e 

ldéa l pour personnes fortes 
M éme modele, sans plaque 

VENTE A PRIX IMPOSÉS 

L'ILLUSTRATION 

G.H.WICKHAM 
nouvcl appar·cil hcr·nia íre 

ConstrUit en IÍ¡i;é~g~e-"""""-..... ...., __ .'*"",. 
et en oc1er mo~ydoble 
cenouvel opporeH 
est enherement lavable etnese delenore 
01 parla choleur 01 por lhumid1te 

CATALOGUE 

ffUILLE DE MESURES SUR DE MA N DE 

EN 18-ld 

15. RUE DE L A BANOUE - PARI S - 2!A~ 

L'Edition de Guerre de 

rend eompte, par le texte et la photographie, 
de la pbysionomie aetuelle 
de Lyoo et de sa région 

3. Q UAI OftNitRAI.•&A RRAIL 1 ...,...,,.DC 53 • 31 

L YO N rca..c~ . LA.4AIIf'O .. $.J · .SZ 

O. • t:RT HILLJBR. Dllf«'CTI:rtllt 

EHYOI FRANCO O'UN "UMiAO S~áCÍMRN CONTRB 
2 FA . RN T t M 8 R 8S - P OIT8 

lll~~!!~ H<?c!!!2~ G:\ @ l.:vET~E s.G. D.G. DE VISION COMPtET ~ 
LUNETTE tLÉGANTE AUX LIGNES HARMONIEUSES 
AJOUTE AU VISAGE UNE GRANDE DISTINCTION 

Production de la SOCi tTt d es LUNETIERS donl la morque bien connue e sl une gara ntie 
de fabrication scientifique parfaite, 

la LUNETTE HO RIZON esl en vente (prix imposé} chez les O pticiens Spéeialistes. 

La Société des Lunetiers, 6, rue Pastoure//e, Paris, ne vend p os a ux particuliers. 
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Échos et Communications 

L'IXSTITUT AGRICOLE o'ALGÉRI'E. 

Les eours de I'I nsr icut agricole d' Algérie 
reprendront en ocrobrc prochain. 

L'enseignement dispensé a I'Institut agri­
cole d'Algérie s'adressc aux jcunes gens qui 
onl terminé leurs étudcs secondaires ou pri­
maircs supérieures ct :111x élcves dipl6més 
des écoles professionnelles agricoles d 'Algérie, 
de F rance et de l'étran~er. 

011\'CTt 3UX candidats agés de dix-sept :lOS 

au moins, le concours d'admission est fixé 
ame 'endredi 12 et samed i 13 juillct pro­
chain. Les demandes d'admission doh·ent 
étrc adressées au dircctrur dr l'lnstilllt agri­
colc d'.lllgérie, a Maison-Carréc (Algcr). 

l'ORTEFEUILLE AV"C MIROIR Mt;TALLIQUE . 

Les miroirs de poche ordinaircs sont 
fragiles ct d ifficiles a placer pour sen· ir 
commodément aux usages de la toilette. 
Le modele que ,·oici est en métal nickelé 

incassablc et d 'assez 
grandes dimensions 
(o m. q xo m. 11 5). 
11 est muni d'unc 
sor! e d 'agrafe per­
mettant de le fixcr 
f;¡cilement pour se 
ra~er ou se coiffer ; 
d'autre part, il peut 
ainsi se porter fixé 
au gilet ou a la dou­
blurc de la vareusc, 
si on le désire . Enfin, 

il cst contenu dans un étui-portefeuille en 
cuir simil i-ha,·anc comportant une pochettc 
pour y placer lcttrcs ct photographies et 
un porle-billets a fcrmoir. 

Ct portrfmillt, ilf'tc so11 miroir, se r:md 
40 francs, franco rrrommtl•ldi, cf.tz ill. lllau­
riu Kauf{mmm, 24, rut Ddois,n, ,\"tu¡/ly· 
~ur-Srit.c. 

A VENDRE : 9.500 francs 

Torpedo Delage 23 CV 
en excellent état de marche 

Carrosserie Chapron , tres confortable 
S'adresm: M. VARLET, 86, rue de Malstre, Parls 

Tél. Marc. 63.70 

l es E'• J. THOMAS, GUINAMAND & ( 1
• 

• TERRENOIRE (hance) sonl spoc•aHses 
dopuos 38 ans dans lo fab"caloon de>~ 

~~~~les~~d5s~~~~~m~r~ .~ 
• b ase d 'alcool , m orqu e " ÉTOI LE ' ' 

Commerc:e de g ros exc:lus ivement 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

sans calomel - Et vous sauterez du lit 
le matin, " gonflé a bloc". 

Votre !ole devnll verser, chaq u e jour, a u moins 
~n htre de bile dans volre inlestin. Sí c:ette bile 
arrive mal, vous ne dítérez pas vos alimenls. lis 
se putréfienL Vous vous senlez lourd. Vous eles 
constipe. Votre or~anísme s'empoisonne el vous 
eles amer, abattu. Vous voyez lout en noir 1 
' Les laxatifs sont des pfs-aller. Une selle forcée 
n'allelnt pas la cause. Seuies les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE onl le 
pouvolr d'assurer cet afflux de bile qul vous 
romellra a neuf. Végélales, douces, étonnanles 
pour activer la bile. Exi¡tcz les Peliles PlluJeo 
Carlers. Toutes pbarmacies : Frs. 11.75 
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LES BONS O' ARMEMENT 
doivent couv••ir inté¡;•·alenaent les déaaenses 

de ~ue••••e. Cette h:uade de naitrailleuse caue 

vous venez d'acheter en sousca•ivant, ce 

se••a l'enne01i a••reté, des vies ••·anc;aises 

s:uavées, ce sera plus : une seconde, une 

rninute de ~¡aaer•re en naoins. 

St•rcdrc· de l'ro¡¡ugantlc pout· lrs F.missions du Tt·t•sor. - Mrnulh·• dt~ Ftnont•rs. 

ANNONCEI:!.- V 

l'hu lu 7.uhc·r. 
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( hemises ormee: " Vicroire " - ••to Morseillotse " -. 
"Dioble bleu" · Crovotes - Échorpes - Cheichs -
nuonces koki ordonnonce el cloir - Sondes 
molletieres impermeobilisées, droites ou en forme. 

Sondes norvegiennes. 

L'ILLUS'l'UATION 

PUBL FLYINGEA 5666 

PLAISIRdeFRANCE 

18 M Al 1940 

En vente partout 

CE 
7' ANN¡;E - 1940 

SOMMAIRE DE MAl 
O llvlor OU~ANT, Dlroctour; Roo•• BASC HET , R'doctour en Chef; 

Anno P IERRY, SocrUalro do la R'dacllon. 

A L'ABORDAGE, CORSAlRES D'HIER, 
MARI NS D'AUJOURD'HUI, 

Pag&s 

par le commandant A. THOMAZI .. .. 3 

LA GUERRE ET LES DESSINATEURS, 
par Jacques MATHEY.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 8 

RUBANS ET PROTOCOLE .. .. .. .• •• 13 

HONNEUR A L'EMPIRE FRANCAIS .. .• •• .. •. •. •. 16 

SUR LA ROUTE ALGitRIENNE, 
par Marcel LASSEAUX .. .. .. . . .. .. 2:0 

LA MAISON D' UN COLON EN OUBANGUI-CHARI.. 2:3 

SALON 1940, par Rogt r BASCHET.. . . 

FEN~RES Di:tCORi:tES .. .. •• .• . • •• 

CANON S, 
par le capitaine Ren6 VlLLEl'l:ll •. .. 

LE VlN AUX ARMitES, 
par l;t!léne KERNEL .. 

LES LIVRES, LE CINitMA, etc. 

34 

EN VENTE PARTOU_T 

OUED AUX ENVIRONS DE MARRAKECH 

PHOT. SCHALL 80.644, \ 



18 MAl !!JI¡O J, 'f !, l. U S 7' N A T lO .V 

A 1' ABRI DU BURBERRY 
Contrairement aux vetements 
caoutchoutés qui empechent 
l 'air de passer et provoquent 
une ch aleu r malsaine 

LE BURBERRY 
assure une ventilation par­
faite d u e a u x p ro e é d é s 
scientifiques d'imper­
méabilisation employés. C'est 
le seul imperméable avec 
lequel on puisse affronter 
n'importe quel temps avec 
SÉCURITÉ et CONFORT 

BURBERRYS 
sont également 

TAILLEURS MILITAIRES 
Spécialistes dans la Culotte , ils 
exécutent a la perfection les 
TENUES POUR TOUTES AR~IES 
dans le plus court délai. 

EXIGEZ LA MARQUE 

Tout 111 n'est pas 
vAtement ne · un 
portant pas , • . . . BURBERRY. 

cette grlffe 

Cataloyuc el éclwntillons franco sur demande. 

BURBERRYS, 8, boul. Malesherbes, PARIS 

ITIO 
QUALIT~ D'ABORD 

LA PLUS BELLE 
ABRICATION 
ANS L'USINE 

LA PLUS 
MODERNE 
D'EUROPE 

• 
RIOR 

RECORD 
~ ECTION 
ff~ 

CAPUCHON 

LES CRtATEURS 
LES GRANOS TECHNICJENS DE 
PLUME A STYLO FRANCAISE 

(MOO~LES EN EXCLUSIVIT~) 

~ 
MAT 
SOLIDE 
TRANSPARENT 

A.\'NO.VCES- VII 
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TI ON 
RENÉ BASCHET, DIRECTEUR 

L out$ BASCHET, CODIRECTE:UR 

G ASTON SORBETS. RtoACTEuR EN C><EP 

L ' ce O RPH ÉE u, APRES SA VICTOIRE, PLONGE POUR ÉCHAPPER A L'AVIATION ALLEMANDE 

OURANT <18 HEURES LE SOUS·MARIN FRANCAIS • ORPHÉE » OUT, POUR ÉVITER LES HYDRAVIONS ENNEMIS, PLONGER 14 FOI~ 

ET OEMEURER IMMERGÉ S7 HEURES 

C:ompoo,ition d' \ LUEilT St:un.t. ~:. fl'uprc~ le rapporl offi<'iel. 
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LA GRANDE OFFENSIVE· HITLÉRIENNE 
¿1pres le Dane/Jiork el la ;."\orvege, /' 1/lelllogne t•imt de violer les frontitres de lrois al/tres Pt!J'.r nmlre.r : la Hollande, 

la Belgiq11e elle Lr1Xt/Jibo11rg. « L'hmre des co!llbtll.r dicisifr es/ orrivée », a procla111é Hitler. La S11isse, qui appdhmde lt 
11/fll/e sor/, a décrété lo 11/obi/isolioll J?lnérole. Les Bolkons son/ m olerle. Un ÍIIJJJ/ei/Se fronl - de 1\arvik ti CoiiSfm¡tza -
l'o-i-il s'allrti/Jer? La grande offinsin, m /out co.r, es/ COIIJJI/ellcée. On tro11vera plus loin la relation des drmJtatiques événe111mls 
qui se son! prodllits depuis la 1111il d11 9 a11 to IIJtti, SOJIS la doJ1ble fcrJJJe d'1111e invasion terrestre el d'allaques aérimnes 
11/0SSÍI'CS. lis sont m relation direc/e ttvec l'olarllle 111éditerranémlle, qui, pmdont lo demih·e se111aiue, avait s11rtout rele1111 les 
préocmpatiolls, apres q11'avail pris jiu lo prc111iere phose de lct co111pogm tlorvégietme. L es de11x a~·ticles q11i SIIÍVCIII - relatifs 
d la Aléditerranée et ti lo g11errc en l\~on'~f!,e .ron/ chronologique!llent le prél11de de lct mée ct!lnlltlllde e11 Hollcmde, en 
13e~~ir¡ue el a11 L11xe111bom;g el .rerve111 ti l'écloirer. 

L'ALARME MtDIT ERRANtENNE 

LOH~Qt 1:, le· :! mni, ;\f. Chnmbrrlain n 
nmHIIWÍ' i't In ('hambre des communr:s le• 
re>f mil du corps expédit ionnaire franc·o­

hritnnniquc autour de Tronclbeirn, il en a 
dnnul- <·mmnc unr des raisons prim·ipnlc>s 
nut rc• n>lnnlr « clp nr pa~ nons laisser prendrr 
:m pie~c cl'nne clispersion de nos fore<'s tC'll<' 
qu'<•lll' uutt:- Juj,....,c•rait dangpreu,-pment fnihlc~ 

nu (•Pnlrc vilnl :11 . n énnmérait en~uite Jp,; 
din·r.> thl!íilres ott une « olfensive-éclnir » de 
l'AIIcmngne pouvait ~e déc1Pnc1Jcr. .\ huit 
jour:. <l'int<'n·ulle 1 'événement a Mmonh·é la 
c·lnin·nynnc·e de ce ju~cment. L' e olfen.sive­
v<·lair s\•sl produitc, sur le front des Pnys­
Bns, do la B<>lgic¡ur ct du Ln.-xembourg . .Mais 
on n pu c·roire, d'abonl, qu'clle aurait licu 
ni ll!'ms : dan:; In pruinsulc balkanique el en 
.\léditc•ITHnÍ>e. 11 n'csL nullement e..wlu des 
hypnth(.:;c•:; cl'un proc:hc• nveui1· que les hosti­
lil <~s m• s'rt(•JHlC'rlL aussi a u Non1-Est européen 
d l'cm pcut se demnnder égalrmPnt si, aprcs 
h•s IH'nlrcs Jlordiqucl! eL <'CUX du Nord-Oucsl 
c:onf incnf nl, In Suisse, i:t son tour, ne se1·n pns 
,·iolée. l~n c·c• qui c:oneerno partic·uliercmcnt In 
J\l<~clilrrrnnéc, son ::;ort parait ctre lié u In 
déc·ision que prcndra l'Italie. 

!,1·: PL.\X JIITLÉRlliX 

11 <'si de toutr é,·idcnce que le Reich 
:-.ouhnitc• une gucrrc I'Ourte, t-ar il sait fort 
hic•n <¡n 'il n 'c:;t pas en mesm·e, ni umtériell<'­
•••<•nl ni uwrn lt'rnc•nt, clt' prolonger indrfini­
uwnt ~on co)o ... ~al ctfort. 11 a per1:-é d'abord 
qn'npr(·~ :-;a foudroyante '-ietoirP snt• la 
Pologne no11s nous résigncl'ions u <H:cepter le 
ftll( Ul'('Uillp[j C! it ~11,..C'l'Íre a une paÍX }lOlll' 

la ~U!!g~liou tlr luqucllC' il a Yaincmcnt rcdwr~ 
dtr Jc•,., bous offic:C's dc>:; ueutres. Qnand il s'Pst 
r<'tl<lll c·ornptc qu'il luí fallait rcnoncer h ect 
rspoir, 1! n moclifié ~a stratégie. S'il avait pu 
frnpver ;;m lc> front franc;nis nu coup dreisi t: 
il l'nurait fait dPpuis longtemps. Mais la 
haiTierc de la ligne :MagiJtOL l'arrctc. Ji n'a 
pnH usé sc• lntll'Cl' dnns mtc aventure dont 
il rcdoutait ñ jusle titre qu'C'IIe tonrniit 1111 
dr.-;nsfrr. Drs lors un nuhe partí séclnisant 
s'ull'mit n lni : l:tisser ('11 sommeil le front clu 
H hin rl de In i\Io:sellc, de1•ant lcquel il ótait 
ÍltllllOhilisr, (•t rt<•mlrr clémesurém<'nt nu Nord 
<'l nu Rud IP dmmp eles oprrations. Les adYcr~ 
,..nirrs qn'il y renronfTC'rait étaicnt dr<> pn~·s 
fnihlc•s, qni nr seraient pa~ capablc>s dt> lui 
n~~islt•r par lt>ms propres moyrns. l:nc fois 
qn'il nnrnit étnhli ,.tu· eux ;;on hC:-gémonic il 
nurnit donné uue lelle preu,·e de !'a puis;:nnt<' 
qur In Fran<'<' pt 1'~\.ngleterre, pent~~trc, abnn­
clumwr:tirnl la Juttr. Et si 1' Angletrrre <•t In 
I•'mn<'<'. pour nc> pas laisscr ~uceomber i<''l 
¡wt ih pnys nltnqurs c•t cnmhis. se portaiC'nt 1t 
lems ~<·c·nur', c·c•la le" obligerait tt épnrpill<•r 
INn, fun·r~. ñ In fois maritimes <>t tcrr<>,tr<'s, 
nn dl-1 rimcmt d!' lcur ._ centre vital :. .• \ ce 
monwnt-ltt, :;'rl fallnit ('11 \'('llll' a cette atluque 
fruntnle ~nns lnquclle In gucrre ne pourra 
s'lwhc•\·('1'1 l'Ailemagne !'Crait. de tontc í'ac;on, 
rn mrill<•mr posturc ])0111' la tenter. 

Tcl srmhle bien nvoir étó le plan hitléri<>n, 
cl'npr·es Jp dé,·rloppemeut de la gncrro en ces 
dl'l'lli<'rs mnis. L'oc:cnpnlion du Dancmark ct 
l'invn~ion dr In Non·rge oht constil11é la pt·c­
IIIÍt•rc di,·rrsiclll, \ <'rs lt• Non!. Bllc n partirllr~ 
llltllll rrussi. 11 était JogÍC)lle qu'elJe fftt suivic 

i't hrhr r¡·hrnnc:r d'unc sccondc diversion, par 
lc• Sud. LP n~sullat ,·oulu pouvnit d'nillcms 
Col re attrinf mComc si la menace con he les 
Bnlknns n'élnit qu'unc fcintc, dcstinéc a attircr 
clnns le hn;;~in méditerranéen la pln~ grande 
pnrt io possihl<• d<'s forccs fmnco-britanuiqnes, 
dr numihc lt fncili!<'r une autre offensive, 
plus dirccl<.', qui eontournerait par l'aile dl'oitc 
1<> s~·,ti•me défpnsif d<' la ligne llaginot. C'PSt, 
exncl<>menl, ce qui c.,t m·ri,·é .. J usqu'a présent, 
noth pOI1\'0ils considérer que l'..Allemagne, en 
mnn<rmTnnt hnbilemcnt son partenaire de 
l'nxc•, a c·lwn·hé ¡, fixpr notrc attentiou an Sud 
c•t nu Rud-Est pour mirux nous surprendre an 
Xon1-0nr:st. :\lais rPln ne ::;ignifie point qu'elle 
renonce a ses visées balkauiqnes. 

Pour la pt•rpétrntion de ses desseins en 
l•~uropc :sud-oricntale, l'Allemagnc a recherché 
dc•s nllic~s. 'l'ont d'abord - comme elle l'avait 
fnit en :Norvegt>- a l'intérieur meme des pays 
o\1 ellr médile de s'installer, en s'y méuageant 
par In lralrison ou par In rnse des compJjcilés. 
On c·on11nit l'ucl i\·ité in tense ele sa propagando 
en llongric, en Honmnnie, en Bulgarie, en 
Yongo~ lnvi¡•, les intrigues qu'elle y mene, les 
« tomist<>s » qn'ellr y <>n,•oie et qni nc sont que 
le;; fourriers d'nne armée d'invasion. Les gou~ 
Y('l'll<'lll<'nls des pays cu qucstion, qui tieunent 
lt lc•ur irvlrpendancc, r6n¡,-i::;scnt du mietLx qu'ils 
peuvent. La Yougo,..lnvic, notamment, a 
rxpulsr les touristC's ) C't fait nrrctcr le ger­
llll\llCiphilc• Rtoyndinovitch. Mais smtout l'Alle-
11111:_:11<' :-;'c•mploie i't s'nssurer dC'ux puissants 
c·unc·nu1·s : cC'lui ele In Russic soviétique et eC'lui 
de l'ltnlie. 

U:S COXSÉQUt;XCES D'UXE EXTRE\'UE 

Ln fnmett:se entrcnre du Brenner avait en 
pour oh,j<>t Ju conelusion d'une nlliance tripar­
tito germnno-italo-ru:<se. Ce projet grandiose 
a édroué. Le partennire rus::>e s'est dérobé <'Í 
l'nc·t·onl n'a pu se faire entre Rome et Moscou. 
Hitler, nlor:;, :;'e:sl rejcté sur l'alliance italieune. 
)( 1\ toul lllÍS Cll Cl'll\'Te )Tour I'endre a J'axe 
son <>flic·icn<·P. Au début de la guerre, il s'était 
lll·c·ommodé dr la non-belligémm·e de l'Jtalic, 
nllanL mt:me ju~qu'!t drclm·er qu'il n'aYait pas 
bcsoin de son assistmwc <>t q~1'ilnc désirait pas 
In voir enl rer dans le eonflit. Son attitude, 
nujounl'hui, n'csl plus In mcmc. 'l'out l'effort 
el<> r;n diplomatie se drpensc pour enhaí'ncr 
I'Itnlic a ¡;n suitc et la dre~ser, avee son armée 
c•t sn flotle, c·mllrP IPs Atliés. Nous ignorons 
qtwlles pronwsses le chmwclicr allemand a pu 
fnir<' ¡, ]11. ]llnssolini <>l de quelle..'> récompenses 
il n olf<'rL de payer son concours actif. Ce 
qni <'"t ¡•c••·tnin, c'c...,t que la pre:,.,iou germa~ 
niqur sur le• gouverncment de Rome s'est faite 
de plus rn plns forte depuis qu'a commeneé la 
('lllll)lllg'll(' dC' St·nndinavie. en aJ.'gtllllCilt que 
1<> J.'iiht·er n díi employPr, e 'rst que cettc cam­
pngnc ocNtpait clnns la mer du Xorcl une partic 
d(•, floltt•s et do l'aviation frnnco-britmmique 
rt CJU<' l'u¡•<•nsion était propice pour formuler 
inrpl>mti,·rm!'nl un c<'rtnin nombre de re\'Cndi­
c,atiuns mc;dite>•·ranéenncs. Comme le Führer 
•w doutait point que l'Anglclerrc ct la Frane<' 
n•jt•tfc•mit•nt c·c;; rC\'endieations, il escomptnit 
une rupture qui opposernit aux Amés ~m 
nou\'t•l ndvrrsnire, d'une force non négligeablc, 
el luí vnnclmtL n ltú~mt:me un allíé prépondé~ 
1'11111 pour l'llssouvissemcnt de ses appétits 
dnm; IPs Bnlka us. L'ltnlic, qui, jusqu'ici, inscri­
vnil en l(\le <le ~on progmmme de politiqne 
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extt>ril•urr lt• mninlien dn .~taln quo territorial 
rt de In vnix dan;.; t.ou!C' c•rlte partie dn conti~ 
ncnt c11ropécn, ~crniL contrninte, pour la 
défcn~<' de SC'S intérCts, de cbllahorer a i'ae~ 
complissemcnt du plan germatuque.. 

J}A'l'TITIJD~: D}~ L1ITALIE 

De fnit, In cnmpngne de Nonege a co'iucidé 
n,·c•t· un ¡·Jrnn!rcmcnt mdical dans l'attitudc et 
le ton de In pr·<>sse fnscist<' .. Tusqur-Iu les jom·­
nnux itnlicns étnient rmpreints d\me certaine 
modrrntion. l'ne ¡n't'mierP alerte cut licu 
1<' :2ü mars, lorsqnc la Gmncle-Bretagne pro­
eéda ñ In .,nisi<> du ehnrbon nllemand a desti­
nntion de 1' ltnl i<•. ~~ nis l'a [aire s'arrangea et 
c·e f'ut, dr nou,·cau, la détcntc. Elle n'a pas 
duré longt<>mps. L<>s me,ures priscs en Médi­
termnéc• 1111 c· 1' A ngletrnc pour la répression de 
In c·onl rebnndc de gucrrc el l'aiTaisonnement 
llUCJUCI se lrouv{•renl sonmis, conune cenx des 
nutres pnys ncnln>:i, Jps batPaux itRliens four~ 
ni1·cnt un prenri<>r prétcxto i\ des récrimina­
tion::; lH'<'rht•,;. L'nmitió nllemnnde et la politique 
c•onecr·téc de l'nxr, qu'on ne mcntionnait plus 
qu'inC'iclcmmeut, rNI('vi nrcn L un theme q uoti­
dicn, ¡•omplnisammcnl clévcloppé. Les « vic­
toires » ¡]u Hcit•b en Scnudinavie furent 
aJmOJH'Í'Ps !'t célébré<'s par des manchcttes 
sen,.,ution•wllr;;, l<'s sn<·ccs navnls dC'S Alliés, 
pn~~é" sous silctl<'<' C't l<'ttr t'Ptrait de la région 
<1<' 'l'rondlwim, tournl- rn Mri:;ion. Contre 
L\ngiPt<>rrC <'l In Fmm•p SC' nmllipliaient les 
inveelives el les mcnuc·cs. On déclarait Otl\'er­
tcmcnt qur In non-helligéranc:e n 'était qu'un 
étnt provisoir<' <>t que In gurrrc ne pouYait se 
eontinu<>r snns qu<' l'ItaliP prit n<.'ltC'ment posi~ 
tion. S'il s'C.tnit ngi seulcnwnl de pnlémiqnes <lc> 
pre,;se, nou~ n'cn anrions pas pxagéré La 
porté<>. Mais elles s'a<'('Ompngnaicnt d'actes 
~u~ccptibles dr nous préoccuper plus sérieu~ 
scmcnt : 1111 rnppt•l de dnssPs, dc.s préparatiis 
de guerre dam; lrs por!;;, c}p:; eonc:enh·ations 
el<> force;; navnlcs, des monvcmcnls de n·oupes 
sur In f r·o11licrc yougo::;lave, la constr11ction, 
hativc•mcnl pousst><', d'nn chemin de fer transal­
banais vers la Ym1go~hwic et la Greco, oit plus 
de 50.000 tr1wnilleurs ~onl omployés. Des pró­
rnutions s'imposnicut : les Alüés les prirent 
rn snsprndant la navigation marchande en 
1\'[¡~ditcnanÍ't' t•t en envoyant une pnissantc 
rsc·¡HJre i1 J\ l<>xmH1ric•. 

L'AIIcmngnr, nussitol, a. jeté frn et flamme 
en nous nc·c·Ui-<lllt! de;; projets les plus extra­
vngnnls : In flolle monillée a Alexand1·ie 
n'amit c1'nntr<' bnt que d'appnyer un débar­
qucment de• no! re nrméc d'Oricnt - l'armée 
Wcygnnd - a Snlonique, et l'Angleterre 
aurait dr.ilt ndrc,;sr au gou,·erncment gree m1e 
sorte d'ull imnlnm luí eujoignant de se preter 
il <·etl<' opération <'l de mettre le.~ port." de 
In Grcce i1 notrP dispusition. Le~ fnru;~e:s non~ 
\'CIIr-. lnnet'Cs par In propagando nllemandc 
n'ont plus connu el<' bornes : la plus cffrontée 
d'cntre rll<>s a rt{> la di,·l1lgation d'une préten­
dne (·011\'er:.ation lrléphonique que 1.I. Pan! 
Reynaud anmit <>ur, Ir :30 avril, a\·ec hl. Cham~ 
bc>rlain - el¡• 22 h. 1 O u 22 h. 25, était~il 
précisó - nu c·onrs dP laquclle aurnient été 
disculés les plans d'nct ion en hléditerranée. 
Le ~énéml Wcygnncl, aurnit clit nf. Reynanc1, 
se>mit ¡m]L pum le 15 mni, mais un 1·etard 
)JOU\'IlÍi se produire c•n rnison des c~igcnces 
croissuntcs eles 1'm·c·s. Cclle fable a étó 
clémcntie eaLégoriquemenL aussi bien a Pruj.~ 
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r¡n'lt Lonelrrs. Ln <'om·et·,..ation en question n'a 
jnrnnis cu liru, mais 1'. \llemagne emploie tous 
lrs rnoycns pour serncr la panique. 

L'IN'rFH\'E!\'l'lOl\ DES h"l'ATS-U:nS 

On n qurlquc peine ~~ croire que l'Italie, qui 
n !out lt gagurr et ricu lt pcnlre par le 
111niuticn d<• ~a non-belligéran('r, se jette déli­
h6ré-menl dans une nwntnre ou elle risque de 
toul perdrc, sans ríen gagner. Les conseils de 
prudcrwe, eu toul cas, nc lui out pas manqué. 
C'cst en <·e scns qu'il faut interpréter la 
démnrc·ho toul nmi<·alr r¡ui n étó fnite a Rome 
Ir 1 "' mui pnr l\1. '\Villiam Phillips. L'ambassa­
clrur· drs f;}fftls-Unis a cu un long enil'etien ave<· 
liL M.ussoliui, u qni il n rcmis un message 
porsonnel dn président Roosevclt et, le len­
drmnin, il a poursuivi la conversation avec 
le comtc Chwo. Dnns lo meme temps 
M. Colonna, nmbns:;adcur d'ltalie a 'Vashing­
ton, ('onférait avec M. Snmner '"elles, puis 
il étnit re<;u ñ In l\laison Blanche par le pl'ési­
drnl Roosevrlt. A ucune indicatiou officielle 
n'n été donnée sur les propos échangés et le 
dé-partemrnl d'Elnt s'est borné a démentir que 
l'initiath·e américaine ait pris, 3 un moment 
qurlc·onque, le c·arnctere d'm1 a,•ertissement 
l'Ornrninntoire. ~Iais il est hors de doute que les 
Etats-Fnis ont cxprimé une fois de plus 
J'imporlllll<'e qu'ih; attachent a ce que la guerre 
europé-rnue ne prrnne pas une nou,·elle exten­
sion. Si l'Ilalie enh·ait en guerre, la loi de 
neutmlité nméricaine s'appliquerait autoliUlti­
qurmrnt a rile et toul lSOn commerce avec les 
Etnts-Unis serait arrcté. Or, elle est anjour­
d'ltui le plus gros client de l'Amérique dans la 
i\16dil rn·nnrr. J>eudant les sept derniers mois 
rl lr luí 11 ncltet(Í pour 53 millions ue dollru·s, 
prrsqur nu!nnt que pendant toute l'année 1938 
(50 nril lious de clollnrs) . Ses achats consistent 
sndoul cu t·oton, en métaux et en pétrole, 
autnnt dr mnt il-res premieres qn'elle ne possede 
pns rt <lonl c•l lc nnrnit un besoin encore plus 
grnnd sÍ ('()e dt•V('Il!lÍl bclligérnnte. 

Si, mnlgré íoul, l'Halie entrait en guerre 
c·onh·r nous, ou, ce qui rrYient au meme, si 
elle• pn•nnit l'iniliatin• d'unr actiou co!lh'e la 
Youe-osln\'ÍC cm contre In Grece, par e.'{emple, 
t''cn serait fai! de la paix dans les Balkans 
o\t l'on n'tTail de nom·cau s'y affronter, commc:> 
]H•ndant !'nutre guerrc, les armées des de11.-,; 
c·nmp:;. ~[nis, l:i3ns aller jusqu'ñ la belligér3nce, 
l'ltnlic ,;rrt rn<·ore les intércts de l'Allemagne 
pat· <:t•t é-tnt de « p1·é-belligérance » qni cru·ac-
16risc ~a politique actnelle. Elle nous tient en 
hnl<'inr. Rllr nous contraint ñ maintenir <lans 
le hnssin méditerrnnécn une vigilance q1ú 
rol irnt lllll' par! ie de nos forces. Le scrvice 
qu'rllr n•tul ninsi an Rrich est saus cloutr 
moindt·r qnr c•elui cl'unc inteiTcntion armée ñ 
ses l.lo!<~;;, C<' n'en est pns moins fnire caus<' 
<·ommuno avcc luí. 

LA CAMPAGNE DE NORV~GE 

SES R~PERCUSSIONS POLITIQUES 

C'csl lo :2 lllHi que le puhlic a appris, a 
la l'ois pnr uue dédarntion de 111. Chamberlain 
nnx Conununrs el par un communiqué dn 
War· Offic•t•, qur Ir,; Alliés nntient retiré leurs 
troupcs de la r6g-ion au Sud de Trondheim. 
Lr prc•mit•t· minish·r bx;tannique et le commu­
niqu(Í oflit·irl qu'il n commenté ne mention­
nnicnt quC' lcs rrmbarquements effectnés a 
.\ndabn<'s. ninsi qu'rn d'nutres ports <lu Yoisi­
nngC', <'rt njoutnnl qur ríen de noU\-eau n 'était 
i1 sigunlrr dnns In région el<' Xamsos. On pou­
\'nit aiusi noir<' que eette base demem·ait 
rnlrr nos mnins. l\lai;; ttn second communiqué 
clu 'Yar Offi<·r, rn dntr du 3 mai, est \cnu 
prét·isPt' qur, conforturment au p lan général 
de rrpli autour de Trondheim, les troupes 
nlli(Írs s'é-!nient nussi rembarquées a Namsos, 
In nnit pré<·<~clcnle. 

Crtlr nutre mesure élait dans la logique des 
év(lncm<mts. Les Alli&; avaient essayé d'in­
vestir el de prendre Trondheim a la fois par 
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le Xord el pnt· le Sud. Du momcnt c¡u'ils 
jug<•nienl impossible ele• ~e mnintenir au Sud 
et d'empechet· les Allrmands, dispo::;ant de 
forc(\-; lrc:s ~uprrieurrs en homme:s et en maté­
r·iel, d'opÍ'rrr la liaison entre le C011l» CX])<'­

dilionnaire \'cnnnt d'Oslo et la garni~on de 
'l'rondheim, il n'y nvait plth aucune raison 
de con~:>Cl'\'Cr nn nord de cclte ville de faibles 
élé-menl.s qui cusscnt atfronlé :,.ans résultat tme 
lutte par trop inégal<'. 

Ce donhlr rrtrait s'e,t rfl'cctué dans des 
condilions ~nli-;faisnntcs, :;aus que l'on ait cu 
lt déplorrr des pct·les de vics humaincs, malgré 
les nUaques nérieunc:; de l'cnncmi. Les convois 
ont H6 cf'ficn<·<'tttenl prolégés par de nombreux 
a\·ions de la l{oynl 1\ir l<'orce. Snns doute la 
totnlité du mnléricl dP gttl't'l'e n'a-t-ellc pu 
c(t•e I'Cillbnrquéc, 11111ÍS lt•s tnilicux militau·cs 
dr LondrrR ont qunlifié dr « purement fantai­
i'lisfcs » lrR as,..crlions du Rcich sclon lesquelles 
un « inestimable bu!in » aurait ét.é capt111'é. 
De mf.mr, c'cst mrnsongcrement que les Alle­
nuluds ont ¡mHc•tHln qu'ils U\'aient coulé devant 
Nnmso'S un navir<' de ligue britauuique. La 
;.;eule perle nnntlc e:;l cclle du destroyer 
_t[ridi, de 1.870 tonnes, qui fut atteint par 
des bomhc:; d'a,·ions et <'Oula par la suite. 
De notro t'oté, nous U\'Ons également perdu le 
contre-torpillrur Biscm. 

Les troupes intcmlliées venant de la 
région d'.t\nclabuc~ ou de celle de Nam::;os out 
été, pou1· une par!., rnpntriées et, pom· une 
nutre part, débarquée:; a 1\0ll\'eau Slll' d'auh•e::. 
points do In cote norvégienne qni u'ont pas été 
<lintlgués. 11 n'r¡¡l. pas diili<·ile de c:oujectmer 
qu'il s'ngit de !:1 rrgion ele Nnrvik, la seule ou, 
pour l'instnnt, les Alliés envisagent de pour­
suivrc la campngnc de Norvegr avec une acti­
vité accruc. Ln bntnille y n d'ailleurs rcpris 
nvcc intrnsil6. Qurlques élérnenb:; ennemis 
ont été rcfoul(os de:; positions qu'ils avaient 
organisées sur le plalrnu ele Rombak, au nord 
de la villc. Le:-. cftcctifs 311emands do Narvik 
ri de;; cnviron:.; sont énllnés a 3.000 homme.s, 
dont un millit•r ¡,;cmic>n! dispersé::; le long de la 
voie ferrre de Nnrvik a la frouliere suédoise, 
f<Ur une quamntnine de kilomctt·es, pom· garder 
les travnux el'nrl, les ponts et les tunnels, ou 
pour· lr.s fnirr 'nnt<'l· au dernicr moment. 

Le.s .Ailrmando; Mpensent un tres grand 
effort ])0111' portrr seeours aux a::;siégés de 
Xa¡·,·ik. ).lnis ils ne pem·ent le faire par mer. 
et trc;; malaisément par voie de ten·e. car de 
Xnmsos i1 Xnr\'ik ln eonfigmation monta­
gneuse du lel'l'aiu rend les communi<'ations i1 
peu pres imprnti('nbles. ns en sont done 
réduib nux transporls par avions et aux 
de,cetüe" do pamchutiste:s. 

En Non·cgo méridionnle ct centrale, la 
guel'l'e n'n pn:; ccssé dn fait du dép3rt des 
Alliés, mais <'lle a pris plutot un caractere de 
gnérilla. Des détnchements nol'végiens ont 
contim1é lt résistrr !t ln pression ennemie. La 
Yille dC' Horos, que les Norvégiens ont reprise, 
n été SOUillÍR<' pn 1' les A llemnnds a un bombar­
drment snuvnge, dans la mntin6 du 6 mai. La 
ville d'Os, it 1 O kilomelres au sud-ouest de 
Roros, a été in<'<'ndi(le. Des combats ont eu lieu 
clnns la vnllé<' do l'O;;terdnl et l'on a signalé 
un 3\'11Dt3gc t•empot·l<~ pnr les NoiTrgiens a 
Ho\'llc;;. 'l'ouf <·r la infirnw lrs c·ommuniqués alle­
mands qui trndent n fairr croire que les Norvé­
giens ont renoner u la lutte. D'ailleur.s, 
::\L Koht, ministre des Affaire::; étrangcres, qui 
s'rst rC'ndu it Londres, puis a París, pour 
examincr a\·ec les dirigeants angl3is et fran­
<,:ai:~ te ... mod31ités nouvelles de coopération, a 
adrC's..,é it son pruple, le 5 mai, un \ibrant 
me,;sng<' J'tHiiodifTusé rlnns lrquel il l'a e.worté 
ñ poursUÍ\'I'r la lutte .insqu'nu bout. 

Lr hnut <·ommnndl'ment non'Óg'Íen n h·ans­
porté son si(>gr « quelquc pnrt l· ~d:ms le Xord 
du pays. c·,,,.,t nussi clnns <·elle région que ;:e 
trom·e l<• roí llaakon. Lr:; Allrmnnds, aynnt 
<·ru qu'il é-lnil lt Kirkl'nes, tl proximité de ln 
fronlihr fln1311dnisr, tl qurlques kilomctres a 
l'our,;L de Petsnmo, ont cxéculr, le G mai, sur 
cette localité un violent hombnnlemcnt aérien. 

Les év~nrmrnts d<• Non·cgc ont eu en 
AnglotetT!' nn rc!cnt.isHrmenf profond sur 
l'opinion. Ln pressc britannique, qui jouit c1'une 
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complete librr!é dt• l'I'Íitque, n'n pas ~parh"lllo 
le gom•ernemrnt, auquel <•llc n reproché, d'une 
fac;on gén~rnlr, la mnnii.•n• donl il a conduit 
la gucne ,jusqu'ici rt plu::; pnrtic~ulicrement 
les fnutes qu'il anrait commi-..c:; dans In eam­
pagne nor,·égicnnc. Ce malnise a provoqué 
un grand débnt pnrlemcnlaire qui s'e,t ouvert 
a la Chnmbre des communes Ir 7 mai. 

C'est .M. Chamberlnin qui a px·is le premier 
la parole. ll a refnil l'hi:;tol'iquc de'> opéra­
tions militaires en Non•cgc, redit le:. rnisons 
pom· lesquclles la mnr<'he sut· 'l'rondheim 
avnit échoué ct cellcs qui avnient motivé le 
repli des Alliés, puis il en cst \'euu u l'cxamcn 
de la situnl ion minislérit•ll<•. « Gnrdon!'l­
nous, a-t-il di!, des l'Ontroversc..; et des divi­
sions dans nos propres rnngs. C'est plutot 
lo momenl de srrrer nos rangs. » l\Iais le 
premier ministre a eonclu qn'il n'était pas 
opposé lt tout chnngemrn! de persounes ou 
de fonetions pnrmi les membres du cabinet 
onvrant ainHi la porte u toutes les possibilités 
de remanirment. Apres luí, les chefs de l'oppo­
sitiou sont inter,·enu:; : M. Attlee, lo leadcr 
ti·a,•aillistc, et sir Archibald Sinclnir, le 
leader libéral. lis out parlé 3\·ec un<' rude 
.franchise. lis n'ont cl'ailleurs pas été le" 
seuls. Les couser,·atems et le.s indéprndants 
le:s ont appuyés et l'as~cmhlée pnmit 3\'0it· été 
particulierement im¡we..;sionnée par l'exposé 
de l'amii·al sir Roger Keye,;, qui s'e,l efforcé 
do démontrrr qu'unc aetion na,•nle conh·e 
Tron<lheim était possiblc et aurait du précé­
der loute nction terresh·e. On a entendu 
ensuite un député de !'extreme droite, 
l\1. L. S. Amcry, el le ~rn6tnirP d'Rtnt i't la 
Guerre, 1\f. OlivN' Stanlry. Ln diRett"sion a 
rcptis le lcndemniu 1wec plus d'iiprrté rtwore. 
Tour a tour le c•abinrl a ~lé rn huttr it un 
violent réquisiloit·c dr M. llerhrrt 1\lorrisou, 
de l'opposilion fmvnillisle1 cJ¡• l\1. Lloyd 
George, ot de l\1[. Dufi Coopcr, qui n 1·rclamé 
la création d'un « gou\'Prnt•mt•nt nnlionnl ~ . 
U. Chmcbill a elos le débnt, mais, le Lnbour 
Party ayanl dt•mnndé un ;;<•ntlin, la mnjorité 
ohtenue par le gom·rrtwmrn! n'n élé que de 
288 \'OÍX conti·r 200 r! 1 :30 uhslention>;. Snr 
ces 130 nbstentionnislCH se trom·uirnt un cer­
tain nombre d'nb:srnfs - pom· t·nusc de 
mobilisation ou de mnlnclir - muis 3ussi une 
honne soi.-,;antnine ele député,; qui aYnient 
\Olontairement l'(•Íusé c1'approm·er le <'nbinet. 
Fait plus grn \'C : pnrmi Jr, partisuns 
officirls du gom·er·nemrnt. 44 s<' ,..ont pronom·Í's 
contre lui, dont l\DI. .\rnery, llore Bellliha. 
Dnff Cooper et plu~irurs nutres non moin,; 
notables. 

Cette majorité eficdive de 81 YOix était In 
plus faible que :\L Chumberlain cut recneillie 
depuis qu'il cst au IJOUYoir. La !iiluntion créée 
par ce vote u done nmrné le prl'mier minist1·e 
U CODSuJtcr Íntmédinl<'lll('llL ses t'OIISCÍI!rl'::; et 
c;es colla bora!eurs immédints sm In ligue 
d'action qn'il c·onvrnnit de suivrr. L'opinion 
parnistmit souhnitr r· l'é-lm·gissrm<'nt dn eabinet 
vers unr formule d'uniou nnlionnle. illnis lr'> 
travaillistrs refn=-nirul d'rntrrt· dnns un minis­
lere dont M. Chumhcrlnin t'(',;lrrnit le <·hef. 
C'cst sur crs enlr<'l'nil<'" qtw s't'sl prodttile 
l'agrcssion nll<•mnnd<• c·<m(rp In Ilollnnde, In 
Belgique et le Luxt•mhour~. I~llc a préeipité l('s 
événement.s. M. C'hnmi)(•J'Iniu, 11\'N' nn m~ritoire 
désintrrr~srnwnl, n olft>rl .. u démis>-ion a u roí, 
qui l'a nt'<'l'¡>trc, et a nussitíi! <·hnrgé M. Wins­
ton Churchill de T<'<'Onstiturr ]e t'abinet. 
Comme celui-d nppnr!irnt un pnrti con,..en·a­
teur, ce chnngcmcnt de dtel nc néces,.itc pn,. 
de notl\'elles él<'l'lions gén6mlr .... <·omme <·'r:,t de 
tradition en A lll!l<'l<'tTe qunnd 1<' gouwrnement 
passe aux mnins d'un nutre pnrli. M. W'itt>-ton 
Chun·hill étnit déjlt chnt·gé de la haute direction 
de la guene, clnus tous le-; domninrs. 11 a la 
pleine <'onflnnc<' de tous lvs pnrtis. C'e<l au;.;si 
l'homme d'Etnt nnglnis Ir plu-; hn'i par !('s 
Allemnnds. Son :wccssion nu pouvoit·, ave<· une 
équipe remanire <•t ¡H>Iitiqu<•m<'nt élnrgic, e,;l la 
prrtwc la plus tnng-iblc qur l'AnJ.{Ietrn·e entend 
poursuÍ\'l'C la gurrt'l' nvrc· une (Íncrgie ac('ruc, 
jusqu'ñ la vi<·toi~·<· finn le. 



L'Orphée arriuant dans la rade de Cherbourg. 

L'Orphée uenant s'amarrer a son coffre. 
A l 'urri~r<', les ouvertures des deiLx tubes lnnce-Lorpillr. 

En _présen_ce des offi_ciers et des membres de l'équipage, 
le utce-amtral Le Btgot ua épingler la Croix de guerre 
sur le coussin que luí présente un enseigne de uaisseau. 

L.EXPLOIT DU SOUS -l\IARIN « ORPHÉE » 

L E 6 mai au matin, le sous-mm·in Orphéc, rctou•· d'nnc mission effec­
tuéc en mer du Sord, regagnnit ~n base de Chcrbourg. A. peine 
arriTé daus l'avant-port, il élnit ac·c·o.>té pnr une \'edctte de la marine 

portant le vicc-nmiral d'escadr<' L<> Bigol, prl>ft't maritime ele Cher­
bourg. Le vice-amiral Y('llUit apportcr a l'équipagc de l'Orphée les féli­
<:itations de la mn1·ine de guerrc .fran\:aisc et rcmcth·c au sons-marin, 
ainsi qn'a dix-sept do ses officicrs ct qunrticrs-mailres, la Croix ele guen·e. 

C'est qu'en effet l'Orpliée vcnait d'n<•complir un C'xploit cl'unc rare 
qunlité. Cet e::-.:ploit, nous nc pouvons mirnx faire qnc de le relate.r a 
l'aide de notes ct de tc..,-tes officiels. Voici done lo ré<:it do la mission si 
brill runent exécutée par l'Orphée: 

« Depuis 48 heurcs, l'Orphée patrouillc i\ l'oucst du Skngemk, clans 
lo scctcur oriental de la mer tln Nonl. A :-l hrnrcs du matin, il est OLl 

plongée, par une roer bellc, avcc une bonnc \' isibilité ct peu de veut. Son 
équipago a l'imprcssion d'un excrcice du trmps ele pnix. Yers 11 hemos, 
son <:ommandant, désil'enx de prrndre un pC'n de repos npres denx 
jours sans sommril, s'élcnd loul habillé sur ~a cou<·hC'ttC'. V crs 1-± honres 
et qnelques minutes. n11 qnarlirr-ma'ilre le nSvC'illr. A 14 hcmes 15 uxac­
tC'ment, l'enscignc de ,·ai!>seau de quart apcr~oil un sous-marin q1ú \-i.ent 
entre deu." tom'S d'ho1·izon, au !'éril'cope (:360 <lrgrés'. Le eorumandant 
monte dans le kiosque, ott il trmwe l'C'nscignc tramponné lt son péris­
cope. ll s 'empare de l'appa1·eil el apCt'\:OÍl une nutre ma"-'>C noire, nn 
deuxierue sous-marin. 

» 'Gn premicr problcme se pose: l'identin<·ntion des sous-mnrins. Pom 
gagner du tcmps, ro rphée plongc ll 1 S mct J'(.'S pour }H'I'IIlE.'ttre Ja consul­
tation dn carnet d'identifi<·ntion. l'n doutt' suhsislc. Est-cc un sous-mariu 
anglais ~ .A. 14 11. 18, le péris<·opr <'sl rehis~¡$ pour une obseiTatiou 
plus complete. en officicr brilnuniquc regnrdc lt son tom· et déclare qu'il 
ne s'agit pas d'nn sous-marin nnglais. Lt' rommandant clonnc alm•s 
l'ordro de placer les élémC'nts de lnnccrn<'llt de torpilles sur le premie•· 
sous-marin. A 14 h. 21, le commandement de feu cst donné et lcs tor­
pilles lancées et, a 14 h. 23, tandis que I'Orphéc p longe lt 50 mHr<'s pour 
é,,iter la réaction du dcuxiemc sous-mnrin rnnemi, deux rxplosions 
Yiolentes se prodtuscnl qui fon l chavirer 1<• tompns gyl'Oseopiquc et 
pro,ictlont tous les p lats de l'équipnge sur Ir plnn<:her du poste 
nvnnt : les torpilles out a !Jeint lenr hu t. 11 est ] 5 hctli'CS ct !'affaire 
cst tcrminée. L'01·phée reprend la vuc au pé•·iscopc. ll n'y a p lus Tieu 
SUI' la. mer. TI décide de fnire roule sur le liru dn lorpillage pour voir 
s'i l demeurc des épa\'e.>. Aux aborcls, il e1ÜNHl les hélites du second 
sous-marin. La s:ituation de I'Orphéc comme•we ¡, tl<!\'enir pénible, car il 
C'st on plongéc dcpu.is H beurcs, obligé de mnn•hct· sm· ses baltcries et 
dc,·ant bientot se préoccuper de remonlor u In. surfncc pour les 
re<:harger. 

» Néanmoins, il continuo a fnire l'OUlc en plongéc pour s'éloigncr dn 
dem•ieme sous-maún. Yers 19 heures, il np<>rc;:oit nn gros aYion Dornier 
qtú fait des rechcrchcs dans le scC'!rur. Le l'OUs-mnrin étant immcrgé et 
les caux de la roer clu ~ord prés<>nlnnl une crrlninc opn<:ité, l'aYion ne 
le distingue pas. A 21 heures, la nnit commcncc el le sous-mnrín remonte 
en ::.urfaco pom· rccharger ses bntt!'rics. ~InlheureusC'mC'nl, il fnit un clair 
do Iune désastreux. A partir de minuit, l'aYialion nll<'mnnde a pris 
contact a,·ec l'Orphée. A,pparcils Domicr \'Cllllnt du nord, appareils 
lleiukel Yeuaut de l'est. La chn..o.;s<' de 1 •a,•intion allemnncle dme 
48 hcul·es. Pendant ces 48 ]Jetll'CS, l'Orphée rl!e<:tue 1-± plongées. n passe 
37 hemos sous l'eau. Au com·s de ces 87 hcurrs de plongéC', il cloit fran­
chir a l'a,•eugletto des champs de mines, cotoycr, pom ne pas dirc plus, 
des bancs de sable. Enfiu, il réussit a r<>gagner Sfl ba;;e snns antrie. » 

PoUI· apprécier toule la valcur ct toule ln quniHé de cct Q},:ploit, nous 
nous bornerons a ajouier que <:'esL la premicrc fois dopuis la guerre 
qu'nn sous-mal'in frangais torpi llc un ~;ous-murin cnnemi et que c'est 
égalemcnt la premiere fois qu'un submcr~:>ibl c est pou1·chassé pendant 
48 heures par l'aviation adverso. - R. C. 
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ÉMISSlON DE FUMÉE.. PAR UN NAVIRE DE GUERRE FRAN<;AIS . 
21.640. 

• 



Les deux cuirassés de 24.000 tonnes Conte di Cavour et Giulio Cesare (datant de 1913.1915, refondus de 1933 d 1937) 
amarrés dans le port pres d'une dívísíon de torpílleurs . 

... 

La flotte, suruolée par une escadrille d'hydravions, sort du port militaíre. 

86.064. 

86.063. 

UNE PARTIE DE LA FLOTTE ITAL 
telle qu'elle fut présentée en 1937 par 

Éuolutions de croiseurs et de torpilleurs e.n vue des cótes napolitaines. 
86.060. 

' 

1 

e+ 
\ ' 

Devant le Vésuve : deux croiseurs du type « Gorizia >>; au second plan, flottilles de types divers, contre-torpilleurs. 
86.061. 

IENNE DANS LE GOLFE DE NAPLES 
le Doce au rhancelier Hitler. - Photographies Pierre Ichac. 



• 

L'équipage du croiseur Gorizia, aligné pour une paratk, regartk passer neuf hydravions 
groupés en escadrilles tk trois. 

Les quatre croiseurs rapides Zara, Fiume, Gorizia et Pota tkvant les quais de Naples. 

QUELQUES UNJTÉ:S DE LA FLOTTE ITALIENNE 

86.06,. 

86.062. 

Pbotographies Pierre lcbac. 



LE SALO N 
• 

L E SaJon, cette année, ese réduit, mais il est de qualiré. Les artistes 
se désolaienr paree qu'ils étaient obligés d'abandonner les vasces 
espaces du Grand Palais pour l'aile droire du palais de Chaillor, 

ou la place leur étaic mesurée. Et cepeodant ce Salon est celui que 
depuis ranr d'années nous souhaitions. Car il a bien fallu se résigner a 
une sélection sévere. Tout le monde a passé devane le jury, y compris 
les hors concours. Cinq cenrs reuvres a retenir au lieu de trois mille. 
Une seule par arriste. Pas de ces grandes toile.~. vides pour la plupart, 
qui se sont éreodues dans l'espace pour forcer l'attention. 

Nous y perdons peut-étre une ou deux Jécorations intéressantes, 
mais pour combicn d'autres inutiles, sans substance ! D'ailleurs, on ne 
distribuera pas certe anoée de récompenses, ces médailles eoviées pour 
lesqueUes oo se croyait forcé de présenter une n:uvre dont le mérite trop 
souvent se mesurait au metre. 

Bref, touces ces disposicions ont permis de nous monrrer un Salon 
choisi, équilibré, aéré, et la surprise sera grande d'échapper a la cohue 
habiruelle. Soyons juste. L'an demier un· efforr tres courageux et tres 
remarqué avait été fait pour écarter J'encombremenr des médiocrirés et 

Jaulmes. - Le Retour de Diane. 
Salon National indépendant. 

Germaine Hébrard. - Janine. 
Société des Artistas francais. 

Maurice Denis. - Notre-Dame de la Clarté. 
Société des Artistes francais. 

créer des salles harmonieuses. L' expérience plus sévere 
imposée par les circonstances au Salon acruel monrre 
avec plus de clareé encor~ daos queUe voie il faut 
persévérer. 

Aurre inoovarion : les sculptures, fauce de hall spacieux, 
vienoent se méler aux peinrures, formant motifs déco­
ratifs, ce qui ese le vrai but de la statuaire, et l~ salles y 
gagnent en variécé. Visicer ce Salon seraic done deveou un 
plaisic sans fatigue ? Sans doute, et un plaisir de choix 
qui devrait se cenouveler chaque anoée. Car, disons-le, des 
que les toiles de mérite sont dégagées de promiscuités 
désolances on s'aper~it qu'elles soor plus nombreuses 
qu'on ne peosait. 

On aimerait voir certe maoifestation de printemps 
retrouvec sa faveur d'antao. C'était une date daos la 

Lucien Simon. - tglise basse d'Assise. 
Société des Artistas francais. 



Guirand de Scevola. - Pierre Prunier. 
Sociétl: Natoonale des bcau•·arts. 

Feu Albert Gosselin. - Soir. 
Société des Artistes lrancais. 

L. Montagné. - Printemps. 
Société des Artistas lrancais. 

R. Eteve. - Ouelque part dans I'Est. 
Socilltó des Artistes francaís. 

Maurice Moisset. - Guilvinec. 
Socíété des Artístes francais. 



A . Devambez. - L'Atelier. 
Soclété des Arti~les francals. 

Marcel Baschet. - Lady Dectes en robe de couronnement. 
Socoété des Artostes fran,.ais. 

Lagriftoul. - Sculpture (bronze). 
Société des Artlstes franc;;ais. 

P. Montézin. - Le Fanage. 
Soclété des Artisles fran,.als. 

A. Dauchez. - Devant I'Odet. 
Salon Nalional indépendanl. 



P.-E. Dubois. - Finlande 1940. 

L. de Monard. 
Fillette au chevreau. 

Société Nationale 
des beaU)(·arts. 

Société des Artistas francals. 

V. Cost"ntini. 
Mlle N. Sorel. 
Soclété Nationale 

des beaux·arts. 

vie de Paris. S'il y a eu désaffection générale, ce n'est pas seulement 
queslion de mode. 11 y a toujours des raisons plus profondes a une lassicude 
du public. Trop de dissidences om éparpillé son attemion ; on l'a saruré 
de peimures sans choix ; le nombre a submergé la qualité. Les Indépendancs, 
le Salon d' Amomne, le Salan acruel, qui se som succédé dans ce palais 
de Chaillot a quelques jours de distance, tentent-ils de former une fresque 
de l'an moderne ? ... Ese-ce un avant-propos au Salon unique ? 

Mais le SaJon unique est-iJ souhaitable ? Les dosages savancs d'école, 
d'opimon n'om jamais rien donné de bon, ni de durable ; chacun 
do1t affirmer sa fo1, sa volonté, ses bucs ; quoi qu'on teme il 
faudra toujours deux Salons : l'un. qui soit trié ; l'aurre, largemenc 
ouven, ou soient encouragés les débucs, ou soiem permises tomes les 
tenracives, comes les audaces. Salon d'expériences si l'on veur, nécessaire 
pour remuer les idées, les habitudes. 

Mais ce n'esr pas l'heure des grands projets. Félicicoos ce Salon 
de guerre pour sa présemarion, son effort de sélecrion. 11 vaut une 
visite, qui sera en meme temps un hommage a des artistes éprouvés plus 
que tous aurrcs par les circonstances. 

)ACQUES BASCHET. 

Photograplúes Vil'.zavona. 

H. Deluermoz. 
Gargantua brandissant l'épée de Vienne (lsere). 

Salon Nallonal lndépendant. 

Paul Thomas. - Parterres des Tuileries. 
Société des Artistas francais. 



• L,ARMÉE SOYIÉTIQUE 
DEVANT LES ÉVÉNEMENTS ACTUELS · 

De11x IIIOiJ ont passé deplfis la signalure d11 traité de paix msso-jinlandais. Des 11111/alions impor­
tantes son/ signa/les dans le tres ba111 commandemenl de 1' armée ro11ge. Le marécbal Vorochilov, q11i parais­
sait intangible ti la tite de ce/te armée, re¡oil 11ne affeclalion 1101/Velft : le presidiltlll d11 soviet SIIJrb;u 
1' a en effet élevé á la vice-présidmce des cotmnissaires d11 peuple de 1' U. R. S. S. el a no/11/llé a so place 
le marécbal de /'Un ion soviétiq11e Semiotr Timochenko, q11i ordomra con/re le (ron/ jinlmrdais la seconde 
pbase de la bataille de Carélie. Le IIJOment est done VCIIII d'examiner de 110//Vtall, e11 s'inspiranl de dccmllen­
lalions p1tisées ti!IX meil/eures sources, le « potentiel » el la vale11r de /' armée soviélique. 

Q
UiiND on conlpHre cnt~e elles des armées 
ruropl>rmw-;, britanníque, fran~aise ou 
allcmuucle ... les di~cussions portent sm 

le1; C'ITP(·lifs, l'nnncment, le rommandcment, les 
m él hodes d1• gucrrc, la valeur du solda t. 
L'e~prif animan t l'organil:auc, on peut le pas­
H'r ..;ous sih.>nN•. La Gnwde-Bretagne, la 
Fmnc{', 1' Allrmngne sont des nalions dont le 
srns nnlional rt le patriotismo ne font de 
doute pom· p<'rsonne et on admet que ce fac­
teur, d'uue impo1·tance som·eraíne, est égal 
chez toufes. Ce scrait une erreur que de juger 
i'lll'mée SOI·iétique suivant la meme méthode j 

il est <•ss{'nlil.'l, si l'on nmt a1·oir une idée de 
sa vnll.'nr, d'étudier, outre sn puissanee maté­
rielle, les le1·iers moraux qui l'animent. 

l'GlsSAl\CC )L\TÉRTELLF. 

Dison~ d'nbonl que cette nrmée, issue du 
S('l'Yi(•(' militnin• ohligatoire, imposé a un Etat 
ele lHO millions d'íime;;, peut compter, bon an 
mnl nn, sm 1.500.000 (•on~crits aptcs au ser­
l'i('e ct qu'clle a, par conséqnent, des possibi­
lil6s ('ll ofl'el'li r!-i prntiquemrnt illimitées. 

Elle possccle au.ssi des pistolets automa­
liqurs, fusils nntichars, fusils mitrailleuxs, 
mifrnilleuses, re1•ol\·ers qui sont de premier 
ordrc. 

Lrs mod(.l¡•s de chars cmployés laissent, il 
cst vrni, i\ Msirer ; mnis cela peut etre per­
fectionné, étant donné que I'U. R. S. S. pos­
sede une quan tité h peu pres inépuisa.ble de 
matieres prl.'mieres : fer·, métaux, pétrole, or ... 
et que Ir Kremliu a )e-; moycns d'imposer w1 
tnwail forcé !t des million:s d'oun-iers. 

Sans doute, l'irmnensité du territoire et 
des dil;tnm·es it pnn·ourir constitue poUl' 
l'C H. S. S. une gm1·e faihlesse qu'acceutue 
la patwrel(• de seo; moyens de h'ansport, mais 
cela cm·ore cst ,u,.,teptible de s'améliOI'P.I'. 

Au total, ll\'{'(! 2 ou 3 millions d'bommes en 
per'lllllllt'llte l;OUS les nrmes, 1 O ou 12 millions 
de n~~ervistes exereés, 6.000 ou 8.000 chm1: 
d'ns,.nnt <'l rnvi ron J 2.000 ou 15.000 a1-ions, 
l'armé{' soviéliqne n tons les éléments matériels 
néc{'s.;airrs pou1· devenir rapidement le plus 
fo1·mith:ble orgnnisrno militaii·e du globe. 

TlU. R. S. S. E'l' SON l~'l'A'l' POLl'l'IQU:E 

La populntion russe comprend environ 
80 % de pnysnns, lesquch; n'ont pris aucune 
part nu mouv(•ment révolutiounnil·e ct ne font 
que subir le régime soviétique. 

Lenin<' n chrrehé a ronquérir le paysan en 
lui dounnnt In ten·e qu'il tnltivait, rua1s le 
paysan 11{' tarda pns a s'apercevoir que le 
;:;logan « L'ul<ine a )'ouvrier, la telTe au 
pnysnn », loin de l'affranchir, l'a,ait lié a sa 
glcbe el nntit fait de lui un escla1' e de l'Etat. 
Aussi, en dépit des ei'Eorts de Staline, une 
sounle hostilité tontrt> le ¡·égime continue de 
régncr dans <'<'S milieux paysans, qui sont, en 
rénlité, les lroi-. quarts de la Russie. 

En 1935, le tlésordrC' ::;e mit dans le partí 
lni-mcme el la confusion y dednt telle qu'en 
1937 Slaline .jugca hon d'y remédier par une 
épnrntion mdü·nlr, dont le maréchal Toukha­
t<'l•m·ski l'ut l'une des victimes. 

L'eufrnte IIVI.'(~ I'.Allrmngne nazie a dés­
oricnté les esprils ; ll.'s brutalités du Gué­
péou onL ten'Ol'isé les populations, mais 
aussi nllumé d'implucables haíues. L'uuion 
n'existe p lm; duns l'intórieur du parti com­
munisto eL « docLrinaires de gaucho » et 
« opporlunistes libémux » réngissent éne1·gi-
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86.9~7. 86.202. 

Le maréchal Le maréchal 
Vorochilov. Timochenko. 

UNE MUTATION OANS LE COMMANDEMENT 
DE L'ARM~E ROUGE 

quement contre le<; « purs ». Les populations 
d'immenses régions nr sont pas communistes : 
l'Ukraine, nvee ses 45 millions d'ames, le Tur­
kestnn, 1' Azerbe'idjn n, la Géorgie, l'Izbe.kistan ... 
ct, quand In guene n éclaté, on nrrctait encore 
des rommunisll•s « purs » ; on les déportait; 
on les fusillait ... EnAn ]{'S combnts telTible­
ml.'nt meurll·ier<; de l!'inlande ont agité les 
esprits ct des libellcs circulcnt. En jan­
vier l 940, un pnmphlel, dont voici un fmg­
menl, étnit communiqué di.' mnin Pn main, dans 
tous les milieux populairl.'s de lT. R. S. S. : 

Staline voit que le comnnmisme va 
s'écrouler, mai:; malgré tout, et scms honte, 
il appelle le.~ .d.llemcmcls au :.ecours du prolé­
tariat e11 dét n .~.~e. Bientot 011 e1~ fin ira avec 
tout cela et le peuple pourra re:;pirer. 

Ce ne sont encore que des rnots, mais le 
Comité central est, dit-on, fort ému du succes 
obtenu pnr ce petit factum. 

L1Amrf:~; ROCGE 

.n) Sa composition. - Dans une situa­
tion am;~i confu._e, l'nrmée soviétiqne, dite 
« rouge », e:;L le ;;eul nppui du régime, ainsi 
engagé dans une lutlc tl morl. On eomprend 
des lors que des mesures cxlraordinaires aient 
du cf.re l)risc;¡ pnr Stnlinc pom rendre cette 
arméc anssi communiste « pure » que pos­
sible ... ct aussi que lrs mesures p1·ises dans 
ce but nc soienL pas toujours de celles qui 
rendent une 11l'lllée propre a Íaire face aux 
exigen ces d'un e guerre élrangere. 

'l.'oute la. population étant astreinte au 
scrvice militaire, le conlingent qui se préseute 
tous les ans devnnt les conseils de re,·ision 
comprend 80 % de pnysans, dont nous saYons 
In tiédeur i1 l'égnrcl du régim<.'. Les <:ommis­
sions ont done l'o~drc de n'illl·orporer dans 
l'arruée du temps de paix que t<'llX de ces 
pay:>nns uynnt donné quelqttl.'s prem-c.-< « de 
lovalisme et de> fidélilé ». La mas:;e est placée 
d;ns la ré,.,cn·l.', Otl elle rec:oit une in:>lmction 
militaire beatu-oup plus sommnirc. 

Yoici des l'11i [res : sur 1.500.000 ronscrits 
aple:> nu set'l'il·c, 400.000 em·iron ;;ont incor­
porés ct. pnrmi cux 160.000 pnysnns, c'est-a­
diTe non pas 80 %, mnis ~Ntlrment 40 % de 
l'effccti f incorporé. Quant a \LX oun-iers, qui 
constituent 10 ou 12 % de la population russe, 
ils fot'mC'nt les 45 ou 50 % de l'efl'ectif incor­
poré. De loulc évidcnre, une nt·mée ainsi 
composéc n'est plus l'imnge de la nation ; elle 
est proprement l' instrument d'un pnrti. 
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::\Iais, ~i elle suffH, {'ll lt•mps de guerre, a 
assmer In be~ogne d{' fm'<'l' dont elle es! c·hru·­
gée dan~ l'intéricur tlu pny,.,, t>IIP l':'it tout i1 
fait in:suffisnntr, t•n dl>pit ll1• >'on t>ffcctif de 
2 miltions d'lrommcs, pour mt•ncr une guene 
de quelque duré{' contri' unt> :!!'ande pui..,san<·e 
éttangb·e. Dnns te cas, unt> mohili>'ation c..;t 
obligntoire, c'r~t-lt-dir<' un nppel !1 la ma,se, 
et done !1 l'élénwnl pny,nn. Ct't np¡wl csl ll'au­
tant plus indispc•nsnhll• c¡u'unc gul'JT<' modcn1P 
exige un efrort d'indm;frinlisntion c~on~idérnble 
et que les ou1Ticrs spr<·inlisrs doil't>llt &trc 
plncés non pns dans IPs bntnillon>i, nmi:s dan ... 
les usincs. 

Et voiln, qunud il s'agit de se ln1ttre, le 
paysnn constit.uaut fout nnimellement la 
masse de. l'armée : le paysnu qni esi lwslile au 
régime ; qui n'a re~;u qu'uue instruclion mili­
taire plus réduite ; qui C''lf pacifique ct rési­
gné, par eo;scnce ; qui se hnltroit snns doute 
h·es ht·aYcmenl - <'111' il {'sl bnwc - s'il élait 
question de défcndrc son teniloirl.', rnais qui 
répugne U des cxp(>dilions U l'('Xféricur. 

b) Ses cadru;. - l:nc nutrP fnihl<•ssc>, ~api­
tale, de l'armée "o' iétiquc, l·'l.'sl l'insuffis1mce 
du commandcment, lt lous le~ dl.'gré-.. 

En 1937, l'nrméc roug-t', forlt• el<' 1 milliou 
de soldats, comptnit 45.000 officicrs, parmi les­
quels em·iron 5.000 "<'ulrnwnt, pro1·enant de 
l'armée t"ari,te, a1·aient unl.' instruction mili­
taire uormale. 25.000 sortnicnt de-; écoles 
soviétiques et 15.000 n'amient aucune insh·uc­
tion, ni rnilitnirl.' ni grnC>mll.' ; un grand 
nombre de <:eux-lh ue sn,•ai{'nt 1"\S Jire. 

Voici comment s'opcro le rl'erulemcnt des 
officicrs. Parmi les sous-oOi<!Í<'r=' et les soldals 
qui paraissent aptes a COI!IIl\alldl.'r', li'S COmmis­
sait·es politiques distinguent des communistes, 
agés de dix-huit A. vingl-qunh·o nns, a qui ils 
font remplir tm questionnniro de cent qnes­
tions, concemant les opiuions de leur famille, 
leurs rclations, leurs amis, leurs occupations ... 
Les ouvriers soni accueillis de préférence ; les 
paysans <>ont généralemrnl écnrlés. Le degré 
d'instruction n 'cnt re pns 1.'11 consídéralion. 

Le nivcnn d{' l'cn..;t•igncnwnt des é('oles mili­
laires soYiéliqut•s ne dévns.sr pns relui d't,ne 
école primairc de Yillagc ; crwort> c·t>l 1.'1\seig-PP­
ment cst-!1 d'<.'~prit ré,·ululionnnirl.'. 

Les « a:. :~ , que l'on dt>stirw i\ l'état-major 
général, vont pas~<'r dcu~; ans it I'Al'ndémie di' 
guerre, donl l'cnsei~nement commence ph::­
t:elui de In table di.' multiplication. Et on 
apprécie tontc la vnlru1· d<' l'ou~en·ation for­
mulée d&ns 1{' jonrnul rnililnire par le général 
Cbtchad~nko : Commcnl vmtlez-1·ons que> dt's 
gens qni ont puur tonh• l'ormalion trois l'lnss{'s 
d'école primnire puiss{'nt nhsorhrr <'11 deux nns 
les matihes drs prng-rnmmcs de l'Acacll-rnír de 
l'étnt-mr.jor générnl ? » 

Du reste, ce qui pr6occu1w [{'s dirigeauts de 
Moscou, ce n'c~t pas l'insf ruction de:; ofliciers ; 
ce sont uniquement letm; frndmwcs politiques 
et u ce point de 1·ue l'urgnnisme mystérieux 
qu'est la « N. K. V. D. » lt's surveillC' de prc.s. 

Ajoutons que ril'n n'esl 6pnrgné pour nssn­
rer au régimc In loynuté de~ cadres. L'officicr 
bien noté a des fatilités l'lwz les (·omrnen~ants, 
et tous ll.'s nvnnfngt•s qui pl'm·cnf assm·er 
asa fnmille nnt• Yi<' lnrgt• <'1 ngrénhlc. Dans un 
pays ou la grne et mcme la famine reguent, 
des ('aradercs ordinaire" rési ... tcnl diffi<!ileruPnt 
a Ces o;ortes d'argUill{'llts, mais U!\ pareil sys­
teme engendre rnrrmenl des héro,.. 

Dans chaqut• réginwnl, duus cha<¡ul.' rowpn­
gnie, il y a un e comité du vnrti , t·omposé 
de soldats et repré,.,enté, aupres dn comman­
dant de l'unité, par un l'OIIlmi-...;nire politiqu" 
qui sm·veille tous les nclr,.; d'un offil·ier, cli,.cnt<' 
ses ordres el SOlJ\'Cnt les unm~!l•. Au totnl, 
l'officier n'n antunr nutorité ; quel que soit ~on 
grade, il n'e.,L qu'un t'Xr(·utant, un in~tnwlenr 
technique. Le \Tlli déll.'ntrur· di.' l'nutorité, (•'est 
le commissni1·c militnire. 

On comprend des IoN qn<' l'offieier n'ait 
aucnn clt'Sir do fnire prel\\'1' d'initialive ni de 
recherchor des responsnhililés. Encorl.', meme 
en demenrnnt passif, n'esf-il pns ll l'ab1·i d'nne 
arrestation ou d'une de ces épumlions qui, en 



trois ans, ont t·oilté In \'ÍC Oll la bberté a 
1 rois mnr~c·hnux "'ur c·inq et u 50.000 offictcn; 
de tout ~mdt>. 

1:.\R'r~:¡.; SO\"JÍ:TIQ'CE EX FIXL.\Jo.J)E 

n) /.e., troupl'~ d lrx eadr~. - Toutcs ce.-; 
impl'rl'ec·l imh onl p1·od11it, au cours de la cam­
JIIl,_,.,,l' d<• Finlnnde, le~ effets qu'on pouvnit 
1'11 attc•ndt·e. 

Ll's I'X!'lll}tl<•.., de manque de mordAnt des 
tnmpe•s, dt• moll<'~sr, de passinté, de manque 
d'e•sprit de clr"oir, d'ignorance teehnique ct 
de• uuwCJtH' d'inilintive sont innombrables. 

Pnrll't'Olls-uous do cctte 1<:1! division don! 
le•s solclnts so mutilaicnt en cours de route 
potll' u'1woir pns i\ se batl1·e, s'amputant un 
doigl ou se fnisnnt écraser une mniu entre 
lc•s tnmpons dc•s wngom; qui les transpor­
btil'uf ! .. . l~t de In #", dont les officiers se 
mut ilaiPnl, rnx, en plein combat ? 

Yoic·i t·omml'nl, nprcs d'nillem'S s'etre rendu, 
1111 sous-liC'ulcnnnt o;;e expliquer son ac-te : 

.lll'lt1 z-rou' ti uotrc place. La nwjorit; d1• 
llfJ' homm1., vwt de' ré.~crri~te,, pere.~ dt· 
¡m,i/11, tiii'Oift;s da11' l¡• froid el dlln.~ lll ueige 
tlu .\"ortl ! T•:t 11111:;, t·tljill, pourquoi IIOUS bat­
ltiii"·II0/1' '! Jloi, jt· w· reu.r tuer person11e. 
./¡ mt ,,¡¡¡, tiré llllt baile d(lus le pied. 

Qu<' Jl<'ll,l'l' el'tme• m·nu~e dont les officicrs 
u ni mw :-t•mhlnble men talité ? 

Ln dist·iplille cst tres dtue, fémce meme, 
mnis t'l' nc• ,.,unt pns les offit'icrs qui l'exercent; 
t•c• ~unt lrs t·onllnis..;aires JlOlitiques. 

l'n I'Xc•mple : llnns un cantonncmen t de 
t'I'IHts de• l•'inlnndc, un soldnt ivre cause dn 
¡J{..,unlt·f'. Le• propriétairc du loen! se plaint 
;, In polie·c. La polkl' rend comptr nu commis­
snir<• politic¡tw dn régiment, qui accourt et 
nhn! l'hommo d'11n I'UUp de re,•olvcr. 

<líonémle•meuf, on c•n us!' uvr<· plu.1 ele dis­
<·t·i't ion. On c·o1Hlnit le tlélinqmmt dans unr 
l'urrt el on l'y tue. On dit qu'il n changé 
d'unitr el pet"'onnr n 'rn parle p lus. 

('omml'nt le scn·ice ~sl E>xécuté de,•nnt l'cn­
IH'llli, on peut s'en r<'ndre eornpte par cet 
ul'llre• du mnjur Pndigo, commandant le 
•!!)' n~giment d'infuni<'I'ÍI', ordre contrcsigné 
pnt· le• t·ommi><snirc politique LebcclN· : 

.tu mt:J"''' t[e, ordro., la discipline est tri:s 
rtltich/e 1111 ré!Jimtul. 

n) l.t• ·'II'I'ÍI'l clt ~>Ítreté s't'.JÚ:u/t· mal. Stn­

tindlc.~, fJfllrouillc., et petits poste,, n'arrétwt 
JICI''fJIIIIIJ ('( 111 I'OIIIUIÍS;ol'J¡{ mGme pa.~ le 1110/. 

!.r 2!J jani'Ít r, 1111 agt11/ rl;guisé a }Jtt {aire 
lt tour dt·' dil>JIO,itifs des Z' ct 3' batnillm1,~. 
1/ a pri.~ dl's arme., rlau' les rátelicr¡¡ et le:; a 
1 m¡wrtPc.~, "' prh•enre de sofdllls et miime 
d'oUicil'f.~. l'n COliiiiWIIdllll( ele COIII}Jli!JIIÍC /ui 
11 douué, 11(111' ft· couuailrc, des reuseignemtll/~:o 
¡m:ci~ 'ur f't•Jfcctif de so11 unité. l'n seul 
lwmmt• a Cl~ Ir courage de vérijier ses papier.c;. 

h) Cela JII'OI'ÍI'IIf de la ¡¡{gligence de lout le 
IJi'I'SIJI/IIc/ de commaudement, d14 mauque géné­
ral dt• vi_qiltlllct• el de discipline. 

e·) 11 !1 e' 1we uégligcuce criminel/e dau.~ 
l'tlllrclil'!l cil•s armes . .tlucun abrí n'es/ fail 
JWIII' Ir., nilt"liers j les fusils 110111 recozwerf,, 
d1 f/ÍI'I't'; lc.Y eai.sscs ele m1witions liOIIl daus 
In 111 i!/1'; les milmíllcuses ne sont jmnai.~ 
[Jf!li,sh•.,, 

l¿IUIII( 1111.~ l'fllti01111C111CII/S, i/s SOII( p/rin.~ 
d'ordure.,. 

Lt> ... l'omhnts sont coneluits m·ec molle,,..e et 
s011s int<'lligC'ncC'. Dan:; ces affaires ou per­
~onn!• 11<' :--ttil ce qui ,e pn:.se, les surpri-.t>>' 
sont fr{oquente, et toujours fatale,.,. Yoici un 
rpi-.odc, <'lltre millo, ><emhlnble tl tous lt•s 
nutre•,, rneonté par un officier dí> la 4:1:• di,·i­
,.,ion : :-;on hntnillon. i,;olé el'aillem'S, amit r~u 
l'ord rl' dt• Jll'<'tHlre l'oJiettsÍ\'e Yers Lc•mnti. On 
nmn-,:nit :;nns nYant-garde ni éclaireurs, mnis 
bi<'n ,g-roupr,;, en sniYant la route. Tout i'1 
c•oup, dt•s I'OUps de ÍC'U rclatent. Les hommrs 
se ,il'ltcnl lt ten-e, ct se l'Cconvrent de neige 
pout· sr di:;simulC'r. Les plus braYes ti1·enl d<'s 
<·oups d<' fusi l nn hasard dnns la nuit. Les 
('OllltnÍI'lsllÍ I'C~ <'Ottl'rnt d'tm )lOmme R J'autre 
pom fnire ees'3er cette tiraillerie iuuti le et 

pou~-cr In mn">"C en ll\'ant. Les hommes 
rcfuscnt de bougcr. ll faut les menac:cr du 
re,·oh·!•r pour l<'s l'nirl.' se rcleYer. On a\'ancc 
do m· d'unl' e·('ntninc de metres, en trouJ)í'llll .. . 
.\u premirr <·nrrcfour, une rafale de halles .. . 
{'ettí' t'ois, 1!'~ hommes se dispcrsent dan::; 
tonl<'s les dir!'\·tion,.. lb ne fuieut pas paree 
qu'il-. nc s!wt•nt ou aller ; ils ne <·hcrchcnt qu'n 
"~' t·:wher, loin ele l'enn<'nli ef ~m1out des 
commissnire-.... L'alerle pass&!, le groupe se 
rrforme, mais aussitiit qu'il est reformé un 
fcu de mi(l·nillcu::,c:, relate dans quaire direc­
lions dil!érentes. Des hommcs sont tués. Les 
survivanb :;(' <•ouchent dnns In ncige ct 111' 
bougent plus. L'offlcier explique comment, 
pour son <·omptc, i l s'nbriLa derricre un 
arhrc• el demcum lit, snns mouvement, pendant 
plnsieur..; he11res que durn la nui t, « pour 
ne pos Ht·c lut' », snchnnt bien qn'il serait 
lu6 s'il <·hcn·hnit n fnir et n'aynnt surtout 
nu<·une idl-r dr <·r qu'il pomraÜ faire pom· 
sorlir sn cornpagnie de ce matwais pas. 
11 pril enfin In décision de :;e remlre, « pour 
snm'l'l' sn '·ie J , et il explique que s'il aYait 
longlernp,; h6sit6 u Ir fnirc, e'cst qu'on m·ait 
dit que lrs Finlnndai-; mn~sacraicnt IC's pri­
sonnier,;. 

Toujours, m~mC' nn coms des grandes atta­
qnes de Cnrrlic, le, troupcs out été engagées 
d'nnr mnni(•t•c• ronfu>"C sur des fronts h·op 
lnrgC',.,, ou bien en troupí>ntt sur des routes. et 
pnrtout elll'" out été u la merci de paniques 
follr><. Elles r;e ~ont monh·ées incapablcs de 
gnnler lrs rnn~s ou la Í011nalion connnnnelée 
('( ellrs ;.e sont tonjours groupées en désordre. 
Pa~ de disc·ipline dn frn, d'aillenrs. Chacnn 
tirt> dl's t•oups de fn.,il nu hasaTd, le plus qt1'il 
pcut. 1\Jf.me longtemps np1·es l'oTdre de 
« <·essrz le fC'u » une tiraillerie désordonnée 
<'antinuc <'tl<'OI'C', mnlgré les c!Torts des commis· 
~nit'e~ I'L eles ofliciers. 

J 1 y n des Rcencs hnrlcsques. Le 1± janvier, 
tl Suomosalmi, un détachcment finlnndais sm·­
prend un détnchcment soviétique au repos. 
Les homm<'s Hnicnt gonpés autour d'une char­
rctte sur lac¡uC'lle étnit rxpo:.é un portrait de 
Rtalin<'. Un t•ommissaire lC's harangunit. Un 
témoin l'l'llllll'CIUC que cela L'C,;sernblnit a une 
cérémonic rrligieu..,<'. Les Finlandais attaquent 
a la grcnndc et le cltm·me cesse. Tont s'enfuít 
et se dispC'I"'<' rn un (')in d'reil dans les foret.;; 
t•m·ironnnnl<''i, lai><sant lñ 1·harrette et portrait 
de l'hOIIllllC·dÍ<'lt, que pet'SOlllle, pas meme le 
t'<llllllli><,;nirc ofliciant, n'n l'idée d'emporter. 

h) l.t·!l st•r I'Ícl' et le:. méthodes ile guerre. 
- En et• qui c·onN·rnt• les grauds sen·ices, 
-.nns le-,qurls lc•s nrm~es ne ,-jyent pas, renn·e;; 
de prévi,ion rt de scienl'e technique, ils se 
>-OIIl rrv{>l{o,;, ('UX 1\USSÍ, fort déficicnts. 

Scn·it·!' snnitnirr inorgnnlsé ct dépourru du 
nrt·e•ssair<'. On n vn de<> milliers de blessés 
nhnndonn6;; snns soins i'1 l'en<h·oit oi:t ils étaienl 
tmnhét-; l'l v momir de froid . 

Hnvitnillcmwtllt-; tres i·rrégnliers. On avnit 
omis de ft>rr<• t· ñ glncc l<'s chevaux de l'nrtilleric 
l'l, ñ cause de t·etLc incuric, les convois de 
l'nrlil lc•riC' dC' In 1-1:• di,·ision, chcminant a 
mison di' 15 kilomc!rcs par jotu, ne sout arri­
v~s su1· la hnse de t•oncenlmlion que trois jours 
npr(-s l' inf'nnlt>rie. 

4\ In .J-4•, tL ln 163" c1i,·ision, toutes engagées 
nu uonl du lm· Lndogn, le;; npprO\"'Ísionncment~ 
n'mTi,·niC'nl pas non plns. Lrs troupcs y sont 
n"illo<'" plusicurs jours snns ''in·es faute de 
moy<'th dr lmnsporl ct parte qu'on av:út 
négli!!Í' d'or~nni~cr de:; magasins. 

J:;Xl'I,ICATLOX DES nf:sC'LT.\TS S'CR LE FUOXT 
DE C,\RÉLIE 

La siluntion c<tnil nl<'illeure a ce point de 
\'UC sm Ir front ele Carélie, paree que Lenin­
grncl n'élait, de c·c d>té, qn'u GO kilomeh·es 
<l<'s troupcs el que c:ette distance pouvait Ctre 
pn reo u rnr <'11 den x j ours. 

On a cru rcmnrquer un pe.rfcctionnement 
des méthodcs de guen·e clans les violents 
t•ombnü; dc!i dcrniers jom·s sur le :ü·ont de 
C'nrélic•, ol1 les l•'inlandais ont éprouvé des 
p<'rles s6ricuses. On y n observé des abrís 
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profomb, dr" trnin<'nux hlinth's, un emploi 
plus judil·il'ux d<' l'nrtillrrie. """ nttaques 
pltb Yiol<'nf<',., <'l multipliÍ'c~... Il rst pos­
sihle que l'inlPn'<'lltion d'offit·iers allc•manel, 
ait f.rtit !'ent it· son nct ion momentanée sur ce 
point, mnis IC's l'rsnllat.;; itwontcstablement 
mC'illt>m•,; ohl!•m1s par l'armÍ>e sm·i6tique dans 
c·es comhnts ont cl'nut t•e•s causes, lont a fait 
indé¡l<'ndnnt('~ dl' ,;un :;ll\'Oir-fnire. J!:n Yoic·i 
(JU!'ICJUI'S·Uil<'S : 

1" llnr sup6riorilr 11l11tt6rique éc·l'!lsnntc en 
ltommes rt c•n mntéri<'l. L<'s Hussrs disposaicnt, 
sur Ir fronl de• Cnrélir, <11' vingl diYi;;ions, <le 
lmiL brigndc." mrt•nniqncr:;, d<' trois lwigncles de 
(•hnrs rt de sepl rr,g-inwnts J'm·ti llrrir lom·de, 
soiL ele ¡ncs di' 400.000 ltommes, n \ ' t'l! une 
formidnhlc> nrl iller ir e•l un mi ll ier de clwrs 
hlindé::;. ; \ quoi les Finlnndnis ne potwaiC'nt 
oppos<'r que st>pt divisions, lrois b1·igndes 
légcrrs l'l uno brigndc de cn,·nleril', soit moins 
clr 100.000 hommrs s:tns rngim; hlindés et, les 
trois dernicrs jotm;, prrsquc ;.;nns munitions ; 

2" L<' mnnc¡ne d<' t•c;s<'n·es finlnndaiscs, 
JH·m·rnnnl dt• l'<' qu<' In I•'inlml(l<' n'a que 
:3.500.000 hnhilnnb. ('(' qui obligea le;; défcn­
"cm·s d<' In ligne ~I111111l'rlll'im i't rc,tcr i't leur 
postr de c·omhnt nuit <•t .iour, -.nn:s Hre rele,·é . .;;, 
clu 1•• nu 11 fhril'r, tnndis qu<' lt>urs nd\'Cr­
saire:-; n<' c•rs,onit>nl de• les nttnqnet· 1\\'CC des 
1111itr,; fmit·hes. CPs mnlheurrnx, prh·é-.. de 
sommeil el ¡n'l'"qul' de• nourrit un•, étnient a 
bont de forers; 

:r· L'n,·int ion, C'll fn,•eur de qui 1<• régime 
anlil t·on~ent i dr~ sm·rifh·rs <:onsiclérnblt'$, s'est 
monlr6c nn~"'i dl-fie•irnft• que les aub·es armes. 
'i\lais r ll t' n'll\'llif pns g-rnnd-chose a craindrc de 
l'aviatim1 nd\'C•rsr, qui é!ait incxishtnte, et 
l'avialion de homhnrdPmen( n'fl CU n signalcr 
sa valcnr qm• coulrc des vill!•s SllliS défcnse. 

Sruls, Je:-; pnnwhuti¡.¡lcs ont tl'Ouvé ti ctre 
cmployés 5lll' lc•s dcrricn•s dc•s tronprs finlan­
dnis<'s, mnis les J'6snllats de leur nction n'ont 
pns répondu !1 l'intpnrlmwe drs moy<'n:; mis en 
WU\T<'. El nombr<'UX snnt C'eux de t·C's pnrn­
chulisles c¡ui ont mis :1 prolll lcut· lilwrt(. ponr 
nUrr S<' rrndre nux l•'inlnndni-;. 

Au total, l'nrmÍ>e so,·iHiqur dispose dr loth 
1(',., élénwnb mnt{>ricls n(.<·t•ssaires pour <·onsti­
t uer !'une d<'s plus formidable;; armées du 
mondl'. EIT<'d ifs, nnnl'lll<'lll moderno, aYion:;. 
main-d'<t'U\T<', mnl irres premieres ... elle a lout 
eeln, a profnsion. ~[ni-; ellr mnnque de dyna­
mismc, d'enlhou:siasnw e•t de foi, pnr<·t> qn'elle 
11t' t·omprend pns pourqnoi on la pou~se nu 
l·ombat. 

L'arnu!e• rouge• clu lrmps de pnix, composée 
de I'Onununi:-;tcs plus cm moins militnnts, consli­
l.ut>, <'11 rn ison ti<• ;;n mnsse el el<' l'importnn~e 
de son rnnt6riel, el en dépit dC' ln nullité de: 
se;; o!Ti<·ic•r,.;, un dnngcr t res grnvr pour les 
pt>tiles mttio11H qui nvoisinl'nl I'F. H. S . S . 

1\1ais pour menor niH' grnndc gn<'l'l'e il Enut 
fairr appcl nu pnys ('( l'nrmrc soviétiqne mobi­
liséí', nvce• ;;n proport.ion de 70 ou 80 % de 
soldals pny;;nns nn! iholchPvistc•s, ;;ommaLre­
mrnt instrnits rl s1•s l'lldrrs insutlisnnts, est 
incapnhlr dr soulcnir une glwne hors de son 
tenitoit·e <'onlrc une grnndr pui:;sance mili­
taire. Mrmc, UIW guerrc de te geme, qui 
donnerait nnx ouniers et nux pny:;ans russes 
une idée de ce c¡n'cst In ,·ic mat~riclle des 
ounier,; et des pny-.nlh nillenrs qu<' dnns le 
« parnclis :t !'Oviétiqne, ~<'rait dnngercuse pom 
le réginw, qui s'cn gtmlcrn soi~ett'5Cruent. 

· L'arméc ~oYi6lic¡uc, instrunwnt dC' police inié­
rieurc, n'est pas une nrméc d<' gu<'rre. 

Pour que e·rla chnngC', il fandrait que le 
régimc du111ge el que le ,:;<•ns nntional et 
l'icléc de patri<' 1'<'111plnc-enl dnns les ames sim­
p les des moujiks l'id{onl qui lcur répugne de la 
« révolution uni\·ersC'llC dn prolét111·iat » ... 
Sculcment, qunnd <·etl<• tmnsrormation sen1 
opér6c, In fo¡·rr russr nc <~onsl ilucrn plus un 
danger pom· In dvilisnt ion. 

A. GRASSET. 
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EN NORVEGE L E BOMBARDEMENT ET L ' INCENDIE DE NAMSOS PAR LES AVIONS ALLEMANDS 
Apres Les raids aériens altemands, de nombreux incendies ont da. étre ma'ilrisés avant de pouvoir rechercher dans les décombres ce qui at~rait pu échapper a la destruction. 

A. 8.761, 83.287, 87.861, 87.862 et 87.863. 
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En-téte et signatures par Louis X!Vet Colbert d'une commission d' Intendant de marine en 16i3. t )) l:,u,l (lut( 
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M. LE COMMISSAIRE GÉNÉRAL 
DE LA MARINE TRAVAILLE ... • 

par GEORGES G.-TouoouzE 

• Pour· ng-ir· 1'11 hnhilr homme, il faut pnrll'l' 
tlt• lnin• houm• <·h(•n• ltvN· peu d'argent », 
tlr<·lnn• l-:'1'11\'<•uwul il ;;on maih·c Hnrpngon 
l'i 1'1111 ic¡rw i ull'rHlnn! \' alrn• : el .i'imaginC' le 
derui-sonrirc• ruh•11du qni, le !J :;eptembrc 16G~, 
juur· d!' la Jll'<'rnicn• rrprésentation de l' .d -,;arl', 
dut, lt l'nutlit iou dr t·rtlc• phra::;e de l\Ioli(•re, l-C' 
t)p~siru•r· sur h·~ !ntils dr :\1. .Jean-Baptistl' 
('olhC'rt, "han.{<~ i1 lui lout seul du poid:; dC' ~ept 
i1 huit uriui,..tl>rt•s atlnrb, dont lt>s Ul'llX mnrinrs, 
In rnilitnin• c•t In mnrdrandP - <·P \' Ísae:<• que 
)p 'nnw .. tiqm• ahlw cll' Choisy dét·rit t·omme 
« uat 111 Plll'fiiPnt n•n fmf.,"lH~. a\·ec une mine aus­
ti•n• rt 1111 prPmÍI•r ahord saun\gP :. el que Jr, 
t·m·i,·ntun•, tl'nlur:- s'amtNtieut u repré,erlter 
prr<·i~íllwlll l'll profil d'aYare pcnc:bé :sur drs 
pi le•,.. d'l-<·us ... Lc•s ét·tt-< de la Francr. dont le 
fiJ,., du drnpil'r de• Hcims était it la fois comp­
t nhlc· t•l ml-ungc·r rt uunl, int!'nd1mt d<'S Aottes 
!'1 nr,.,c•11nux, il ;;'ar-rtmgeail pour dé])"nser le 

Sur cette charpente de chéne massif qui date de Colbert, 
deux matelots font une épissure d'aussiere (ligature 

sur un gros cáble). 
Dt>~'-in de .J .-E. SiVELLEC. 

moin-. possiblc en fnisnnt faire jus­
trnwnt In « bonnc churc 1\\'C<, peu 
d'nrgent » aux marins, qui sont des 
lrommcs, el nux vnissennx, qui sont 
dcs Clres vivnnls et pnr conséquent, 
toujour" c·ommc le uit Yalure, doi­
' 'ent « mangcr pom· \'Í\Te ». 

11 ful si parfnil commissaire 
générnl de la )larine, ce Colbcrt, 
que. drs l'époc¡ur de 1'-Lrare, il 
a\·nit toul pré\'u de er qui est nécessaire 
nujout·d'hui : le long texte établi torume pro­
gnlllunc lc 1"' nníit 1G73, au bénéfice du sieur 
Amoul, intcndnnt de marine (et dont la 
rlir{'(:tion centl'llle de I'Intendance mm·itime 
aclucllc t·onser\'e précieuscmeut !'original signé 
« Loui:s » ct conh·esigné « Colbert » ), s'appli­
que mol u ruot ñ tout c·e que, a cette heure, la 
marine de France cn guc1-re demande ii. sou 
inlt>ndan<•e. Car, <'n suh·ant du doigt sur le 
' 'it>ux pnpier jnuni el l'encre 1t demi effacée ]es 
ligncs écritrs \'Oici deux c:ent soixaute-sept ans, 
.ic !ronvr rxndrment le programme d'aujour­
d'hui c11 sm; quatre sen•ices essentiels : la 
Soldr, tant sur les vaisseaux qu'a terre, et qui 
« !Sera pnyéc i1 In bnnque », formule toujom·s 
c•n mmgo ¡ les Subsistances, qui « seront do 
bonno qunlitó » ¡ l'llabillement ct les Appro­
visionnemcnls de In Flotte, « aYec un eompte 
uxaet de lrur consommation ». Avec, aussi, 
« toulc~ lrs dépcnses de marine a faire » et 
l'applic•ation de « Lomo les reglements sur le 
fait dr In rmll'inr lt faire accomplir en tout ce 
qur \'OUs .iugrrrz l1 propos pom· le bien et 
ndnmtng-e de• nost re l>rrvice ». Et enfin cette 
plun:-.e Sll \'onr·eusr: « Yous donnant pouYoir et 
mandemC'nl spéc·ial, ,·aLidant des u présent 
toutr;; lrs onlonnances que ,·ou~ ferez et expé­
diC'r·rz ... , voulant qur tout ce qui aura été ainsy 
pni'é rn ' ' l'l'iu dr ,·os ordonnances soit passé et 
alloué lt la dépensr ele nos comptes par nos 
umés rt t'énnx les gt>ns eles Comptes ñ Paris, 
nnxqnC'ls mandon;; ninsv le faire sans diffi­
rnlh~. » ~letlrz cela en· orthographe moderne 
el vou¡; ll\'I'Z exuc·lmwnt, H\ns qu ·¡¡ soit bcsoin 
d'cn déplnc:er unr virgule, lo programme de 
l'é<·rnsnntr lfit·hr qu'nssume lo corps de l'Inten­
tnrwr maritimr, ,;ous In haute autorité de 
l\1. lt> c·ommissnirc• général Douillard, eonseiller 
d'Eint, dirC'Ciem· ccnt rnl de I'Intendance mari­
time : tenir· eu perpétuel, et ehaque jour 
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Vignette symbolique ornant les commissions 
des Intendants maritimes a l'époque réuolutionnaire. 

renouvelé, éta( dr c·omplcl apprO\'isionnement 
et préparntion, la totalité des navires et des 
étabtis,emellls dP In flottc frnn~aise répm·tie 
dans les t>aux de la métropole et dans celles 
eles einq oc·c~nns c•t des srpt mers du globe. 

Le carat•lrr<• capital de crtte bcsogne 
imrncnsc est t·<•lui-c:i : la <·ontinuité absolue 
d'une liaison t~troile C'ntrc lout un pas:;é de 
labenr plusienrs fois sé<·nlnirr et les néccssités 
du préseut assure les détails d'uue exécution 
parfnil e de t om; les st't'\'icrs et ele toutcs les 
minutes. Ainsi que le pl'opose malicieusemcnt 
Y alero - et c'rs! ('!' qui duL justement déter­
mincr le sourirl' de ('olbert, ii. la fois granel 
maitrc ele la navignt ion rf, suriniendant général 
du théutre, en memo Lcmps que prétendn 
ava.re - il y a ic·i n6<·essitr de « faire bonne 
cherc 1Wcc prn d'nrgt•nt » . Car 1' Intenclance 
mnritinw, aujounl'hui <·ommr au temps de 
T .. onis XIV, srmhlr hirn nvoir pris pour regle 
dt• \' Íe une formule dr t•r genrr : dépcnscr ce 
qu'il faul, otr il le faut, quand il le faut, dans 
la proportion olr il le faut, exactrment ce qu'il 
faut, jamnis lrop el jamais pas assez. 

Cet équilibre en!t·e eles besoins matériels 
innomhmble;; ct é!onnammrnt di,·er::;, d'une 
part, el, d'autre parl, de:; crédits qu'il com'ient 
de maintenir lt'rs ... erré-; cn lrur faisant rendn 
le maximum !t la fois en quantité et en 
q!Jalité de:; objrl::; nin:si acquis e:;t obtenu 
précisémC'nl paree que le sen·ice de l'Inten­
dance mnrilim<' nppliquc toujours a la ne 
modl'l'lll' Ir-; cxpÍ'I"ÍC'IH'I's ac·t·nmulée,; do ,.es 
longues traditiom;. Suivant celte regle de vie, 
l'IntPndnrwe rnnritinw n'a pns éll; prct e• le jo m· 
de la déc·larnlion de;; hoslilités: elle a été 
prctc l'nvant-veillr, et loule sa complexo 
machincrir misr c•n rou!P In ,•ci lle avec une 
soupiPssr el une préc·ision mugnifiqne.-,. Ic:i n 
.~clnl1 clans t out ;;on jolll', ce! te mi nuticusc 

.. . Q~ · io11 conduitc depuis des mois, des 
1 • ., 
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ann(.<>s <lnns 1<> silcnc<> d<'S plus sages prépara­
lions, pnr t·c•lui-ltt mt>rue qui ,..<' ,·oit en e<' 
momPnl a ppPié i1 n•t·t'HlÍr et i1 soutenir toul 
1<> poub d<> In g'lll'J'l't' na,·ale : collaborateur du 
gnmd minislr<> que fut Gcorges Leygucs el 
ayaul sm·<·c•ssin•nwnt oc·cupé tous les poste,; dc• 
c·omn!IHHI<' d<> In marine, li'ran!:Ois Darlan, 
1\ miml de In J!'lotfr, a été, <'11 ses diJiérenles 
siluntions lt París el it la mcr, un « prévoyant 
de l'nvrni r » qui snvait que « préYoir, t'est 
pourvoir ». 11 11c ful pns un moment Otl t'<' 
t·IIC'f n'c•ul prÍ'!i<'lllP !1 la pcnl'ée la pluas<' 
<'Xl'l'lll'niP du 'l'e.~tamc·nt politigue de Richc­
lieu: « JI se• trouvC' !'ll l'histoire beaucoup plm; 
d'anuCo<'s péri!'s ]JIII' Jau/e de ¡111i1¿ el de po/ice 
qu<' pn t· l'!'ll'od dt•s armes rnnrmi<>s. » Et le 
dll!' lolnl Mvolu !1 l'l nlendauce maritime, mai­
l t'P'-'SP el u « pnin » et de In « poüce » - tradtú­
sPr.: drs nméungc•mcuts <>t de l'cntretien - a 
toujours H6 c·onsidrré pnr notre chef de 
gtH'l'l'<' n<:lucl c·onmw le role capital u tenir 
amut, tuul nulant que peudaut les attes de 
guc•rn• acLi\'C~. De ~ellr pré,•ü;ion est sortie 
1 'a el ion que voici. 

D'abord, In !;Oide. Vous rrndez-vous compte 
dr <·<' qur prut t>trc>, m~me en temps de pnix, 
dour.e fois pnr an, ;t <·haque fin di? mois, 
In l>e.,ognr finnneiere qtú c:onsiste u payer 
la soldr de 67.150 mnrin-., 17.850 offic·ier,; 
mnriniet"' rt -l.~üS ofli<·icrs (chiffrc>S pnSn1s 
pour 1940, el si l'on 6tait demeuré en pai.x, et 
llttrus naturrll<•ment dnns de notables propor­
tions par 1<> fnit des rappels de résen·istes). 
r6purt is :1 hord et :1 !erre ~ous toutes le:< 
latitndrs rl tonles le>;; longitudes du globe a 
In rois ? Surfout si vou¡:; prener. soin d'ajoutc>r 
i\ crs dtr<•!ifs, don! la caractéri;:;iique est pour 
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la plupat·l une int<''"'-Ulte mobilité. tott, 1~ , 
relraité,.., lonl<>s lc>s d616gation-; ,·oloutain•s aux 
famille;; dcmcur6es au foyer, toutes le,;; mis­
sions indi,·icluc>llrs, le-; cuopérative>: naYalcs, 
In { 'aissc• d'6pnrgn~ 1111\"lllt•, lr,., ngcn<·('s pus­
tales navales .,m· lc>s grnnds biltiments. Des 
millions ! \' ous dt•\'ÍIH'rcz nis6mrnl que, u ce 
mHicr, lrs l'omTic•rs c•t <·ommis de In :Marine> -<ont 
gcns pra 1 iqucment ns.~<·r. o<·<·n p6s pou 1' n 'a ,-o ir 
jamnis le icmps de s'ennuycr el contraints de 
poss6drr dP ton" les dlotnils dr In géogmphie 
éc:onomiqm• du glolw lrn·c>slrr, une idér plus 
que nrtlr. g¡ de plus, drpuis le premicr jour 
des hosti lités, le serví<·<' drs soldes et pen­
sions :t organi"6 dnns <· hnqn<' port un ser­
VÍ('(' de l'Cn~t•ignrn J ('uls nux familles, toutes 
nnxicuscs d'avoir, l1 tiHHJII<' instaut, des nou­
V<'Iies dr tom; tr~ C'l' t'nnts lnnc·és an douhl<.' 
péril de la m<'r <'l de l'cml<'nú. 

Etl'-'uit<>, Ir;; subsis!ntwt•s. I<·i, maitre ,Jac·ques 
r<.'ndrait son tnblirr : ;,;1\'t'r.-vous que la nour­
ritm·e d'uu marin fran<;ais repré::;ente un 
minimum de 2 kilo.~ dP denr6es cliYerses par 
jour - N~ qni, pour l'rlfc><·liC c•ilé plus haut de 
90.000 homm<'S, donne nn poids approximatif 
total qunl idit 11 dr Hi5 tonnc>s de denrée!< ali­
mentair<'.~ !-oOl'f nnt <·hnqu<' mal in des magasins 
<.'t deYant :'-' Hrc n•wphwÍ'<'-< le jour mt>me: 
car, depu.is Colll<'rt et la gt·nnde ordonnancc 
>illl' lrs intPJHlnnts de• marinr de 1 ü-,9. le.; 
magasins lllfll'Í(Íill('s clOiYent eh·r toujours 
ré!{i<'mentait·emPnt lt l'état complet. Youlez­
,·ou:; qtwlqu<'S Mtnils ? En \'Cliti : une cstach·e 
on un eorps rxpéditionnaire r~oit l'orch·c 
inopiné d<' dlopart ; il lni fnut d'abord du 
pain : un moulin qui prut livrer 300 sncs de 
100 kilos d<' fnri ne en vingl-quah'e heures, 

Sllti.SIIUDn flDDD'I 

86. ) 18. 

F M. le commissaire général Douillard 
confere avec deux de ses collaborateurs. 

soit :30 lonnes, tournrrn i"t loute ,·itcs,e tnndis 
que la houlangC'rir out illé<> u In mocl<>rnc e u ira 
et fournira onr.c fomné<'S de> 200 kilos de 
pain frais par ,-ingt-quntre heures, soit 
2 tonne!i d<• pnin. Duran! lc•s mcmrs "ingt­
<¡uat re heurcs, un ahnlloir pl't'f<•d ionné u baltra 
quarante b&tes d<' 2fi0 kilos nnxqlwlll's le frigo­
rifiquc> n,joutPra un<' li' rnison de 600 tonn<'s 
de bo:luf ; tanclis que 1<' brulrur <'npnble de 

Graphique du ravitaillement d'une division nava/e en carburants. 
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86.510. 

Foudres de la marine d uoiles el cuues en ciment uerré uoisinent dans les chais. 

toiTéfier d'un c·oup GO kilos de café en liHC'l'l\ 
l. 00 kilos dnns (¡• mí'·me délai. Et puis, rn 
ml-nw l!'mps, l(o~unws, fruits, píi!C's, con~crvc,.;1 
tonfil un·s, hist·uits, wufs, beurrcs, fromu~cs, 
\'OIHill¡•,;, tri pc•r·ic·s, c·hurcuteries surgi ront 
1·ouunC' ñ un <·onp de baguette... Une pr(oci­
sion pnrmi dix uutrrs: en pleine guerrc, pon-

dunt les trois mois ele ,;rptembre, octobre, 
no,·c·mbre 19:3!>, un :,('u( d!'s magasins du 
"C'l'\'Í('e dl's ordinnirrs de la ~Iarine a li\'1'~ 
lHLx mnrins dt' son ,..C't·tNtr nnvigunnt ~l In 
n'<·herclw des >-OUs-mm·ins C'llllC'mis :i8.000 kilos 
de raisin frnis par <·nrtons d1• 10 kilo;; . . Au!rt• 
rellscignemc>nt : un sPul d<'s m11gnsins d'épiN'I'Í!• 

Un coin particulierement animé de l'un des abattoirs de la marine. 
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d'un de nos arsenaux nlignc sC':; 6tngcrcs sur 
plu'<iC'urs rangs en haulcur dnns une> gnlcrie 
qui mesure> 83 mctrC's clC' long. 

1\Jnis il faut boit·c c>n nuwg<•nnl : dn temps 
dr C'olbcrt, on cmbarquoit nssc>z IC'ntement 
de . .; tonnC'aux ; aujom·d'hui, on fnif micux et 
bcnu(•Oup plus Yit~. Deux hntt•aux-t·itemes a 
,·in, le Bacrltus et 1~ Salu·l, niMs par quah·l' 
t·hnlnnds portant ces noms ~vo<•alcnrs el elun­
mants: .lmbroi$ie, Secwr, J~traii('OII el Cer­
roi.,¡, npportl'nt le::; duu·gt•nwnls néi'C'ssnir<:>s 
puur tenir i\ niY~u régulier lc>s énonn<'s t·uves 
en cinlC'nt v<:>JTé (95 pom un s<'ttl chníl'> clnns un 
H!'ltl port) et les antiqu<:>s f'o11d res <'11 mcrrnin 
de chi'itnignicr légués par l<t mnrinc i\. voilc. 
i\insi sont toujours prvls :3.:385 hC'dolítres 
70(i liln•s d'un vin qui est nspir6 pnr tuyau­
feri<•s ·aan" les soutcs des un,·in•s, \'Ín suffisam­
melll litré pour pouYoir se I'OllS!'l'\'C'l' dnns les 
t·nlt•s des batimcnts su;.;<·eptibl<'s d<• passcr 
d'un l'limat a un nutre tl Iom; moments. 
Enfin, l'lntendancC' mnritime - C't ic·i maitre 
,Jnt·qm-s informé coutrnc·tcrnit immédintement 
un t•ngng<'ment pnrmi les « gnrgouillots » 
(lisez cuisiniers) du bord - I'Intendnnre 
mnrit imt• met a la disposit ion dc>s nrt istc>s 
(·~ cnísinr de ses navir<•s un « livrc de 
t·uisille » comportnnL 39 l'<'t'<'ftt•s d<• potag<'s, 
23 de SllUCC'S1 24 de pOÍ!;SOIIH, !):l d!' grillncles 
c>l rngoith, etc. 

A bord d'une petite unité, 
le cambusier procede d la distribution du uin. 

Vous 11' voycz, le nutrin frniiGitis non seulc­
nu•nt mnnge ahondrumnenl, mnis rn outre il 
mnngc• bien. 

Vient nlot·s l'habillcment. Le mnrin fran­
''H is C'sl élé<>'amment \·ctu ; i 1 C'Sl fier ue SI\ 
~ "' . 
h•nue, qui, d'ailleurs - rhosc que le puhhc 
c>n grnérnl ignore - dc,·ic>nl sn propriété 
J)('r,-onn<'ll<', mais doít r6ponclre u des e.xi­
g<'lll'<'s multiples; car un nn'·irc> pc>ut toujours 
pnsscr en quelques jou•·s des zonC's tropitales 
nux zonrs gln('iales el vÍN' \'C'r:-n. Lr sac du 
mm·in c·c> fnmeux snc de fonn<' longuc, mais 
nrnHHÍi rt qui cepcndnnt nc doit contcnir 
que des objcts plíés en ('lll'l'P - pc>lit prohlcme 
pos~ nux no\'iccs - <'<' s1w, rendu c•élcbrc par 
lanl de peintres, rPnfcrmr unr gnrde-rohe 
¡·umplCtl', rnngée nvec un nri rxlmordina~re : 
,·nt·eust•s, cabans, pnntalon-;, gurtrr~, soulters, 
c·hcmisettes, chc>mises de luinc, bonncts, houp­
pc>ltrs pour bonncb (que le:; lcrricns 11J?pellent 
impropremC'nt pompons rougrs), obJets de 
toilrttr, chnussures, cte. Les pirt·c:-; ele m:ap 
uf ilisées pour fournir les lcmH's dC' nos mnrms 
pour une nnnée couvrirnirnt, ;;i C'll<•s étaie~t 
nmg<~('S cote a cote, la voie fcl'l'éC' de Parls 
t\ BrC'St. Et déployécs, mises bou! 11 bout, elles 
t•n\'<•loppcraient de leur molle échnrpe la 
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s6~n. 

dans le plus \'lll'i(. t•l 11' mii'UX nrclonnÍ' dp,; 
catalogues. Le scul rayon d'é>IN·Iritilé, quí com­
porte:' -1.500 obj<'ls dh'<'J's nllnnt du gms <·abl<' 
comhwtrur nux ph~» pPI il<'s nmpoulcs 1'1 nux 
minu;;cttl<'s YL'i d<' T. H. 1<'., c•sl, pour un seul 
de nos pol'ts, instnllí' dnns lllll' gnll't'Íc de 
140 mHrt>" d<.' longm•ut·. l'n st't'\'Í<'I' aclmirablc­
m<.'tlt outill(. dl' 1!1Í'tnnogTI1]lhiP Jll'l'lllC[ <1<' ;;(' 
r<.'cotmnltrl.' inslnntnnrnwnl dau.., <·l'ltc formi­
dnble complabilité qui rouiP sur clr:; chiiircs 
atteignanl drs millia rds Ü<' t't'tUH·s, t>l doul 
la vicille plumr d'oir d<'s intentlauls de 
Lonis XTY ni ml-mo lrs modt•J·tws si y lo..; ne 
par\•icnclt·nil'llt pns l1 NHtcluirl' .iusqu'nu~ tolnux 
cl(ofinitil:,; lt>s invmi>~rmhlnhl<•-; tldtlitiom;. 

Une intense actiuité regne dans un des comptoirs du magasin des ordinaires. 

Mieux rtwort• : 11011 ~wnlrnwnL lrs t'ltyons t1<.' 
détail du magnsin gc~nrrn l suut alirnl.'nl{>,; nuto­
mntiquC'mcnl, nu l'ur <·t lt 111l'>~lll'l' dl's vides 
que produísenl leioi li,·rnisons, par drs t nl]lp<'s 
fai">ant dcsccndrc des rt'>i<'I'Vt's l<•s objcts de 
remplacemcnl, mni-., 1'11 uult<', k t·lwi' du "<'1'­
,.Í<'e des pn;,·isions <•si rn commnniration 
constante H\'ct' loutrs ll's s<'<!tions el lons le.~ 
hureaux par Ir mo~'PII d'u11 tél<~phonc hant­
p;uleur qui luí Jlel'lll<'l d<• dollllH d'un "t•nl 
eoup, a hnutr \'Oix, dnnS (ous )('S 11]\'l~Ol<.'S de 
cett <.' ~gnnt<.'squ<• nu·hc, s<•s inst rud io11.., :;nns 
pertr de tem¡h, rcltn<l nu tm·nmprrhC>nsion 
dnns )a (J'l111Sillission. l'11 Sl'U) t'X('mp)<' suflit a 
monh<.'r lrs üwilitÍ',; qu'oiTr<• <·t•ltl' orgnni­
:mtion. Ré~:rmnu•nl l'11n <1<• nos nn' in• ... dl' ligne, 
le Dunkl'rqtu, nynut lwsoin tl<' ~;'ns..~un•r 
t¡nah·c moís d'nppnn isinntwnw11ts, <l<•ttmudn In 
linaison nussi prumptl' que' possihll' dr 
2.500 nrticles indisp<•nsnhle.~ don( il tlonnaif 
la liste: drux lt<'urrs C'l cll'mit• npt•(•s t·l'l nppel, 
les 2.500 nrli<·lcs (.1aiclll i't hunl dn hatim<'n!. 

A bord d'un contre-torpilleur, 
le clairon de garde sonne la soupe . 

86.519. 

.b'rnnco rnti<•re de Dunkerque a Bizcrtc. en 
passant pnr Brrsl, Bnyonnc, Port-Yendres, 
Menlon, In Cors<' et Tunis . 

• \jout<•z !1 <·rln lt•s hamn<·s ; et Yous com­
prPndrcz pourquoi, dnns la mainmi.se par le 
ministt•rc dr In Ouerrc sur les rcssources de 
la nntion en trxtill's durnnt les hostilités, une 
<·Ptlninr nutonolllÍ<' <'1 une latitude prén.1e ont 
<~[(> lnis.;(>(•s lt la 1\Jnrim.• pour lC's clrnps, mollc­
lons C'( loÍIC's qui luí sont indispensab]ps a 
a~snrcr In pnrl'uitt• rl pmtique tcnur d<' ::l.'s 
<;qui pn~<·~. 

Mnintcnnnt lc•s nnvirrs, qui, comme il étaii 
l'IIPJH'I~ nu déhul, ! onl pour tous les gens ele 
nlCI' des clt'!'S Vii'I1111S rl, lt CC titl·c, re[eveut 
nus;;i dr l' lntC'ndmt<·r mnritirnc. Cnr ce sont 
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dt>s ;:lrPs Yivnlll>~ lrc,; dif!it·ilc.-; !t satisfnire, 
puisqur c·hnqtH' hi\linwnt di.' guene de nos 
(';.,¡·¡ldrPs el do nos di,•isions ré><·lnme, pom· sa 
¡>I'I'SOIIIH'llt' C'XiH[('Il<'(' quolidirnnr, )a pO~:le.'lSÍOI1 
de 15.000 nrtic· lcs divrrs1 dont los exem­
plairrs par douznin!'s, pnr grosses, par ten-
1 n in es, ~;ni\'n n1 Ir <·fll'III'H•rc• propre i1 <•hacun 
d'rux, sonl rnngés, t· ln:;s6:;, <~1 iqu<'tés, inv('n­
loriés, répcrflll•i(.s (•[ 11111iii(('I1US a pOrtéC de.> 
mnin duns Ir . .; kilmn(>1r<'s d<' mngnsins r<'nfl'r­
tnés a l'intérirur de.>-. ar,;rn:wx. 

Pnrmi <·p,; nl1i<·lrs, il y n, !1 In fois, dr lom·ds 
grnppins !1 t roi:-. hr:uwhes di!:-. « <·lmtte::. » et 
des peti1c•s euillrrs pour ll's <·nrrés des offic::irr;;, 
des grl.'lius tlt• 140 millimet """ pou•· aussieres et 
des klaxons, dl's fils élr<'triqtw" l't dl's bouées 
de snm <•hlgP, de" l'nnnux dt• ro u te rouges. 
,·erls. hlntws rt d<• In ' 'elT<'I'Í<'. des cbaines 
d'ancre el drs \'Ís minus<·ulrs : le tout inscrit 

Pnnni ers millirt·s d'nrtic·lcs. plul'\ pnrli<·n­
lieremcnt, il t•n l'sl tl<'ux <'rtté>goriPs .-mr lcs­
qucllcs il fnut rl'trnir l'ntlcntion. D'nhowl, les 
clti lfons : nos 1111 vi t'<'s ;;o ni di' gros <·onsom­
mateurs tlc <'<'S oh,ii'IH indisp<•n.-mh l t~o; nux 
innomb1·ables opc~rntions d<• n<'lloyngt•s in<•l's­
sanls qu'rxigr In \'i<• du hord ; C'll unr srulr 
anné>e, In mm·inr J'rnn~ni"" a ut ili~ío 1.500.000 
kilos dr ehi!Ton,;; l'l 70CI.OOO kilo,; dl' déchcls di.' 
fH ele coton. Ensuilr In prl\'illounrrie : C<.'s 
c·anés, rcdnnglcs, 1 rinn~II'S d'é>tnmin<.' qui. ~oit 
pa,·illon naliunnl, soit flnmnws dt• ~uctTC, 
soil « mnrqn(';oi <1<' <·hcl's, s(lil pa,illmh hario­
lés de lig-nl's, <·ruix nu houl<>, clP ..,jgnnnx du 
c·odc• inlrt·m1tional on clu t·odr t·hitfr6 militnir<', 
tlottn1t au ,·rnt di'., hiHons el<' ponpr. dp,.. IC:Ie,; 
<11' mats nu des dris.--rs l'('})l'Í>sl.'nlrnt de~ kilo-

Aux cales du port, les canots de l'escadre s'affairent 
pour assurer I'embarquement rapide des rauitaillements destinés aux diuerses unités. 

Dt•••in d'npri'• nnture dt• J.-E. SF:YEu.EC. pcintrl' offic·ic·l du clc"pnrtt•mcnt dc• In \lnrinr. 
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86.)11. 

í , Le matelot entre son sac accroché 
et leJlcontenu impeccablement rangé pour l'inspection. 

Femmes de marins rapportant 
la confection au maltre-tailleur. 

m(•t rps d'rfoll'<>s multicolores soignrusemcnt 
rí-pnrf is llans les mngmüns. 

Enfin les l'omhm;tiblcs. Ici un l'hapifn• 
qn'ignnm Ir grnnrl G: pntron » de l'lnfcndancc 
lllfii'ÍI imr, ('olbert, uont les biH.imcnts nc prc-

nnirnt lcnr pmpnlsion que du vent pour les 
vnisseaux eL de In rnmc pour les galeros, tan­
dis que ttos bíttiments sont de redoutables man­
gcnrs de churbon et buveurs ele carbm·anfs 
liquides. Un mwirc ele combnt du tY])O 

86.)20. 

Vue perspective d'une des galeries de J..J,'J metres de long 
dans un des magasins d'approvisionnement de la fiotte. 

138 

L'écharpe idéale 
qui envelopperait la 
France si on déployait 
les étoffes nécessaires 
a l'habillement de la 

marine jranryaise. 
Dr~~in ele .J.-E. ÉVELLEC. 

-

t 

« Dun'kr.-qur-Hirnshourg- J , pnr rxt>m]lle, cloit 
possédt•t· lt son hord1 il rnvitnilll'lll<'lll r·omplet. 
G 500 tontw:; di' nutznul, 80 lonn<>s d'huiles 
di\'<'t"SI's, 5 tonncs d'<•ss('tH'<' ordinnirc ~·t 
5 tonnrs d'rs;;cn1•r pour srs nvions rmhnrqnes 
et 200 iouncs de gns-oil. . .. 

Si l'on prcnd le tuhlrnu. d'mw dt,·~ston 
d'cscadrr fonn6e do deux híttuMn_ls de hgn?, 
c¡unLro (·l'Oisr~u·s, huif t'o_ntr<>-lorptlleur::;, ~mt 
torpillrurs, stx sous-mnnns, un. porlc·R\'l?ns 
d qunh·c ou c-inq nnvir<'s el<' trnm, tous el un 
bon lypc mod<'l"l1(' 1 011 constate qu'il faut ft 
leur bon1 enviren 24.500 tonnrs ele m~ut, 
300 tonn<'S d'huii<'S di,·ersrs et 100.000 htrPs 
d'esscncc. Cr qui représente le <•hnrgcmcnt de 
3.500 wngons-dfemcs de 8. ton~cs. p~ur le 
mn.zont, 7;) wilgons M gas-011, 3:J d lm,les et 
50 d'e:;scntc : soil t\lt total :Ui60 wngons­
t·ifernes longos d'une dizain<' de metres.chn~un, · 
ce qui représcnl<' In longurnr _el ennron 
'360 traim; sur voic ferrre. Ce ¡·JuiTt·e scnl 
indique l'impossibilitr d'usct· dr wagons pour 
¡u;,ut·cr de t<'ls rnvifnillement:s dnns un temps 
<¡UÍ doil rl re 1\liSSÍ brcf, C(IIC ~>~ssihJ_;. L'!nten­
danc-c mnrif ime n toumr la dtllkullt• en mstal­
lnnl en g6nrrnl sons trne par mr.:mre de 
prot'cct ion, dr gignnte.;qu<'S l"ÓSt'rvoirs clont des 
pompes ti puissnncc 6nonne assnrent pal' 
tnynutug<'S ct. cannlisaf ions, m quelqnes heu~rcs, 
le tnHlsvns¡•menf dnns l<'S soutcs des navn·es 
sollic·il<•urs. !1 ('C!'I rrsrrvoit·s sont. ad,iointcs 
des usincs do fluirliflcntion du mazont bruL 
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86.)13. 
Le bureau de mécanographie 

équipé avec les derniers procédés modernes. 
Dans le magasin des approvisionnements 

une corvée d'un navire active son ravitaillement. 

86.517. 

PompP aspiratrice a l'intérieur d'une cuve a mazout. 

lrnmillr eu pan·" de ¡;t•n·ice et donuant ainsi 
toull's les gamm<'s de carbunmts nécessaires 
aux din•rs appareils. 

A lonl<'s N's nttribuliom; d'acti,•ité, il faut 
njouter cucorc deux d1apitrt>.s : l'organisatiou 
d<'S réquisilious, qui, clt>puis le <lébut des hosti­
lités, ont porté sm plusicm·s centaines de 
llll\'Íres, dt>s pnqurbots ,iusqu'aux bateaux de 
plnisnncr ; el In sun·t>illnnce de:; prises mari­
t imc:;, c'csf-lt-di re l'ndministrntion des na vires 
ct des marchandi.scs capturés par ordre de 
l' A mimuté - lñt·he si Yn,;te, si :>pécialisée et si 
l'0111plt•xp qn'rllc nc ponrmit etrc exposée que 
dan;; 1\111' r!ndr parlieuliel'P, 

Tollo cst, hricvemenl ct sommairement 
¡·ésumé<•, In tileho immense que, sous la direc­
t.ion de• sou chef, le commissaire général 
Doui lhml et avec lA collaboration de la Com-
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mlSSLOn ceulrnlo des murchés pré.siclée pa1· 
:M. le commis:snirc g\onén1l Nit•odcme, in:spe<:­
tcm· général du commissnriat, asstunc le corps 
des offh·iers du commi>~!'i:uint de la nulrine. 

Sucee;;scur¡; des tommi:;sai rt•s crees par 
Rit·ll<'lieu l'H 1Ci:31 ct dt•s inlcndnnls orga­
Pisés par Colbt•1·t t•n 1U74, les ollitiers du 
commissariat, qui portent In tenue des officiers 
de vuisscau, mni:s nve1· 1<'.5 pnremenls de Yclonrs 
loutrc aux galons, t·tHH1niscnt une besognc 
dont l'ét endnc grugrnphique - tonte la sur­
faca des mN':; - ct la diversité des objets 
appa•·nil'sent vrritahlement I'OillnH' une douhlr 
gageure. Pnc impres;;ion d<> mnsse et de puis­
sance se dégnge de leur <éll\TC, dont la com­
plcxité élonnc de, le premier abord et dont 
l'immensit6 g(oogmphiquc du domnine exploit~ 
slupéfic u la réflexion : il s 'agit d'assurer a 
toutc hcm·e, en tons liNLX, en toute.s circon­
stmwes In Yie quotidiennc de tonte la marine 

fmn<,;ai;;e réparlic el mom·nule :sm· toulc la 
face des me1·s tout nutouL' du globc terrestre ... 
Or, pour accomplir t·<•tfo hesogue ele g6nnts 
dans laquclle, ni nu con•·~ do ltt gurl'l'c ]!)14-
1918 ni nu com·s de ccllc-ci, il n'y u jamais 
eu nullc part aucun n<·c•·oc en ril'n, ni li. pro­
pos do ríen, ce corps des <·ommissnin•s dr In 
marine nntionnlo se compo;;e de 350 offidcrs 
- 250 tlt:' l'activ<' et. 100 dr In r\oscr\·e -
sur le;;;quch; In moilir sont emlmrqnrs ;,tu' 

les unités tlispt:'rsre,; nux quat•·e t•oins du 
monde, el l'nutre moitié he-,ogm• aux base" 
na,..ales en Frmwr et dan, le., t•olonies ... 
Retcnez bien ce t·hifTre : potu· tl"«Ul't•r 
la ,¡<' quot idiPnne en gu<•rre de la mnrim• 
fran<,;aisc tout <'nlihe, ;{;)() uffll·iers : <'l'ti e4 
plus éloquent que tous Jc, di-.rom·s }llh"ihle .... 

C:•;OJHn;s G.-TOt'DOl 'ZL 

Phorot.raphtts Pirrrr lrlar. 

Vannes et tuyauteries d'une station souterraine de pompage de mazout. 
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86.056. 

en murs di' formation. D 'nutrc pnrl, chaquc 
t.m,·nillt•ur indochinois pnrtnnt pour IC's usines 
ct atclirrs de la métropolr rpc:oil nu moment 
do son cmbarquement un c•oliH individue!. 

L'crul' rC' :t fait égnll'llll'nt d1•s dons nowbreux 
aux Croix-Hou~es frnnc;:niSC' PI finlnnchtiSC', notum­
nwnt pour l'achat d'un mat!'•ric>l di:' trnnsport 
dl':,linl> aux sen· ices de t mn~fusion du ,<an¡!. 
l•Jir or~nni:;E> enfin, Pn Frnm•e, dPs sen·ices 

Voitures sanitaires offertes a l'arméejranfaíse par l' «American Volunteers Ambulance ». 

Phot. )luuricc "\ocl. 

AU SERVICE DE LA FRANCE 

SI )a l{llf'rl'l 1\IHIS fÍ'\ ele de.-; hOtl'l'tlr:l ulfii­
!!;1'1\ll(C•s, 1'111' IHN·ite par contrC' d'adrnirabh·~ 
tiC:•I'Olll'rm•nts. Les citer lou::; 'l Irnpo~ibl <' : 

ils sont trop l Du anoin::~ dnns le nombn.> doit­
on, ele• lPmps ir nut rC', cueillir une !!:erbl' plus 
bC'IIP ... 

Dc• no'rnbn•trsc•s ns.,ocialions :se ~ont ptl~Oc­
cuptc·.~ d'ofTrir ir nus combnttants de:~ \'Oiturl's 
d'amhulam·c·~ mnd!'rrw~. Parmi Ct>llc>~-lia, i1 fnut 
~i~naltr pnrt ic·ulii'•rC'mcnt 1' American Yohm­
lf'I'N .\rnlmlaiH·c· :., COibtituí-e par d'arwif'ns 
comhattant,, dc• In JtUI'rre 1914.-191 . Grftcc uux 
souscríptwns rc·c·upiJiics par eux, \'ingt-dcux 
ambulum·ps furc•11t remisc,;, ces jour,; d!'rnic•rs, 
Pn prÍ's<'ll('C' du I(Oui·Prncur générnl Olil' il'r, du 
~rní•ml C:ouraud l'l de divcrses nutres porl'ion­
nnlilés, nu HPn·ic·l' riP !'Hnté d!' l'umart' 
frnnl,'ni sc•. Aupnrn,·nnt, M .. G. Guston, 1 it•t~irc 
l{énéral ( 11' Pnris, !ll'nit brni ll's ,·oiturc~ quui 
d'Orsay, dc·1·nnl l'é¡::lis(' nméricaine. 

Qtwlquc ti'IIIJI~ nup!U'Ill·ant, une cc·rpmonil' 
anulogm• s'Huit cl(roulc;e ,¡ou:; le pntronn~t dc• 
:\1 r Lc· HUIN'(', 1\\IIIIOllÍer des trou¡ws colo­
ninlt's. 11 ,.·n~i"'ait, l'l'ltc> fois, dP brnir un 
trnin compl<'f eh vin~ voitures d'umhulmu·c• 
ofTPrl t•s pnr l'lndndlinl' :'L l'remTe cl!'s Sect ions 
:-<nuit a irC's nulomohilt•s du front frunc;nis. 

L'initint i11• dt> c·r don re1·enait u la e Fr·nl r r­
nitr de J.!:IH'l'l'<' 11'1l111'n-indochinobl' :., qul' pr·é•sidP, 
l\I'CC lnnt d'al'l i1·iti•, di' lact el dP CU'ur, ~ [ "'• In 

86.0)9 d 4;.;6;. 

l{rnérale Catroux, fc•tnrnC' du I{Oll\'ernew· genpra. 
de l'lndochine. La FrniPrnité de guerre franco­
indoch inoisP <'oordonrw l'netion de toutes le:< 
n•tn'rPs charitnh iP~< cl'lnclcH'hiiW IH~C's depuis In 
~ue1-re et dPstinrPH ¡, l'l1 ¡.¡oulai!:CI' les infortuncs. 
D'orcs et drja, un H•c·o rHI t ra in · d'nmbula.ncC's, 
pottr lequel !l-10.000 frnncs onl été réunis, e:>l 

-

86.(1~7. 8'.\.0~8. 

Les princes cambodgiens Sisowath Monipong 
et Sisowath Monireth engagés volontaires 

dans l'arméefranfaise. 

M me la générale Catroux, présidente de la « Fraternité indochinoise », 
recevant un hommage fleuri a u cours d'une de ses tournées. 

qui l'iendront. en aide lllL'< tnwailleurs en,·oyés pn1· I'Indochi11e. 
De CPtte mPmC' tl'rrl' cl'lndochin!' d'nutrC's prÍ>c·ieux tí•moig11ages de 

dé1·ouement Pt de loynlisme nous sont signalés. Citan-.; le hC'I exl'mple 
do11n6 par le" princc•s roynux du. Cnmt>odl{<' : )p fil, cwlt't de 
~- ;\J. :\Ionh·ong, ~- .·\ . R. :\Ionipon¡!, qui, ,;e trouvnnt 1'11 l•'r:ancc• ;, la 
drc·laration de la guc•rrl', I'OI1traetait immédiatc·mc•nt un Pn~al{l'ment, 
PX<'mplc> bientot sui1·i par ,011 fr(•re ainé, le prince !\lonirclh. Par nilleurs 
le pPtit-fils du roi dc'>funt Sisowuth, 11' prince Son¡rdcl h, upri•l'l noir passé a 
Hal¡wn le certifica! d'a pt it uciP :\ l'!ll'iat ion, ,.a pnrt ir prclC'hainPmPnt 
pour la France. Trois ¡n·inl'C'H c·nrnhodgiens se trouvrn~ donC' rrl'l.UI' ll<'ntent 
nu s!'rvice de la nation pmi PC'( ric•p :\ lnquelle iiR nOi rmPnl lllll~nifiquPml'nt, 

ninsi que le l'ieux ro í, lc•u 1· loyrdisrnc. - P.-E. C. 

Mgr Le Hunsec bénissant un¡groupe d'ambulances données aux armées 
par la « Fraternité de guerre franco-indochinoise ». L'ILLUSTRATION 
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LA SEMAINE DE BONT¡; 1940 

La &>maine de Bonté aura lieu, en cette 
an11ée de guerre, du 19 nu 26 mai. Faut-il 
rappeler que le but de la Semaine ds 
Bonté tel qu'il a été poursuivi dcpuis 
douzc ans fut ct reste de créer un grand 
mouvement d'enscmble en faveur des etres 
soufirants '? 

En onze ans, In Semaine de Bonté a 
distribué ñ 7.371 familles pres de 6 mil­
lions de frnnrs. Les dons provoqués par 
l'appel de la presse ct de la radio sont 
rrpartis nux « cas de détrcsse :. dllment 
vériliés. Cctte année, lrs cas retcnus ct 
présentés Reront rhoisis de préférence 
par·mi les familles de mobilís{>s et celles 
qu'éprouve Ir plus cruellrment la guerre. 

Le comité de la Semaine de Booté 
nous communiqu!' qunt.re de crs cas sur 
lesquels il convicnt d'attirer les généreuses 
sympathies. 

I. - Un pcre de huit enfants, dont 
l'ainé est au front (vingt ans) et le plus 
jeunc a cinq ans, vi\•ait jusqu'ici avec sa 
nombreuse famille de travnux littéraires 
dont la guE>rre a tari la source et de quel­
quE>s rentes qui ont pcu il peu disparu. 

n cherchE' déS('sp{>rément un emploi 
daos la pelite \'ille oir il habite et il ne 
troll\·e rirn. &>s charges sont cependant 
écrasantcs. Il faut qunnd meme nourrir, 
habiller les scpt enfants dont iJ a la 
char¡¡:e. 

Une somme de> 2.000 francs permettrait 
a ce chef de famille d'atlendre, saos que 
ses enfants E>n souffrent, le trnvail qui luí 
permettra de fairc vivre ceux qui dépen­
dent de lui. 

II. - Trois frer·rs partís aux armées ont 
leur mere> paralysée et leur vieille granel­
mere prt>SQUe í\YI'U~)e ; toutes cJeux, 
veuves, habit.ent ensemble. Les jeu11t'S 
gens, que prend en ces jolll's la défensc 
du pays, fa isaient vivre les pauvres 
femmes. Leur triple départ la isse les 
infirml's dans une siluation lamentable: 
allocation militaire de !'une, secours aux 
incurables pour l'aul re constituent un bud­
get de 7 fr. 80 par jour pour chacune. 

Dans toutl's leurs lettres les soldats 
disent leur chagrin de savoir mere et 
granel-mere dans la misere ct de ne plus 
rien pOU\'OÍr faire pour elles. 

2.000 frnnc..;; tranquilliseraient ces bons 
fils, qui sont de bons soldats. 

III. - La maman de Jean-Claude vient 
de mourir en le met lant a u monde pen­
dant que ~on papa cst nux armées. 

La graud-mere a déja recueilli deux 
orphelins. 

Ses chargE>s n¡¡:gravées accablent cettc 
vieille femme, si pnuvre qu'elle a du 
vendre ses meilleurs meubles pour payer 
l'enlerrement de sa filie. 

Hnbit.ant en province, elle louche une 
allocation militnire de 7 francs pour elle et 
4 fr. 50 par enfant. 

Puisque son pnpa cst soldat et que 
J ean-Cluutle n'a plus de mnman pour lui 
donner le sein, on demande 500 francs 
pour luí achcl.l'r du la it. 

IV. - Un perc de six enfants v ient de 
mourir de tuberculose puhnonaire et sa 
Joogue maladic a contraint la veuve a 
fairc environ 2.000 francs de dettes. Les 
fils aínés, quatorze et quinze ans, gagnent 
Jeur nourrit.urc comme domestiques de 
fermc. 

Pour l;levc>r les quatre nutres, qui out 
de dix a trois ans, la mere fait des jour­
nées, emmenant !l\'CC elle les plus petits. 
La famille est logée dans une maisonnette 
d'une ~eule piecc, qui lui nppartient, mais 
les créanciE>rs \·eulent la fairc vendre. 

.-\xec 2.000 franc.. on conSPn•erait un 
toit il cctle fnmille pnysanne. Oo éviterait 
ainsi que lrs fils n'abandonnent la terre 
pour clwrcher en villc un gain qui, plus 
rémun~rateur, leur permettrait d'aider 
tout de suite a l'cntrelien des plus 
jcunes. 

Nombre d'nuLres cas retil'nnent les vigi­
lances des organisaleurs de la Semaine de 
Bonté. Des familles tri\s éprouvées ct 
bien int.ércssant.cs ont besoin pour vivre 
d'etre nssistées d'urgence. 

Priere d'rnvoycr les dons aux bureaux de 
« la Semainc de Bonté », 175, boulevard 
Saint-Germain, París-VI•. Compte cheque 
postal 4.52. 

L'ILLUSTRATION 

Muve/les de !Gdilion 1 

LE 
LIVRE MODERNE 

ILLUSTR~ 
La grande colleclion 

•< Le Livre :Moderne Illustré ••, 
dont chacun a pu apprécier la préstn­
tation d'un gout si sur, met une fois 
de plus a la disposition de ses lcctcr.. rs 
des ouvrages d'une 
qualité exceptionnelle. 

C'est ainsi qu'apres la 
publication de maintes 

u:uvres qui hono­
ren t notre littéra tu re 

contcmporaine cettc 
prestigiense e ollec-

tion vous apporte ce 
mois-ci deux nou­

n:aux chefs-d'ceuvre : 

JULIETTE 
AU PAYS DES HOMMES 

de 
jrAs GrRACOOUX 

ROC-G/BRAL TAR 

de josEPH PIYRI' ( J>rix Goncourl) . 

FERENCZY, édit. 

le vol., 6 fr. 

ETUDES 

Extrait du sommaire du 5 mai 1940 : 

]. PRESSOIR : le Carditwl Verdier ; 
}. LEBRETON : /a Pt.'rJéCIIJÍOII re/i¡,ieme 
en A/lemagne; H. ISWOLSKY : /e P!!uple 
msse et la guerre de Fin/ande ; F. Oll 

PONTCHARRA : /a « Norma/i.raiÍ0/1 ». 
France, un :m : 70 fr., 15, rue Monsieur, 
Paris, 1•. 

Voici la plus récente photographie de 
Bernard Grasset, qui publiera la semai!]e 
prochaine son premier récit romanesque : 
Une Renro111re. 

L'éditeur H. DrotER. 4, rue Je la Sur­
bonne, vient de publier, sous la sigryature 
de M. FÉLIX RosE, une anthologie bilinguc 
des grnnds lyriques anglais, de Shakespeare 
a nos jours, tr:tduite en langue poétiquc 
franc;aise. 

M. F. RosE a voulu faire mieux connaitre 
au grand public, et en particulier a la jeu­
nesse franc;aise, les trésors lyriques anglais. 

Cette reuvre importante, d'une lecture 
instructive et plaisante a la fois, mérite 
d'étre signalée et vient ;i un moment parti­
culieremenc opportun, car il est permis de 
penser que ramitié franco·britannique :t 
tout a gagner d'une compréhension mutuelle 
aussi étendue que possible. 

Le volume se termine par la présentation, 
également bilingue, de vieille:. chansons 
populaires et de noels anglais. 

REVUE DES DEUX MONDES 

Sommaire du 15 mai 1940. 

L'hat d'erpris du III• Reich.... RoBERT 
o'HIIRCOURT 

De la guerre du fer ei ce/le du pétrole . ... 
SEIIRIGNY 

L' 1-lironde//e qui fit le printempr. MAuRrCJJ 
GENEVOIX 

Sur la guerre. . . . . . GÉNÉRAL GOURAUO 
Leibniz el /'Europe (1667-1716). DANIEL 

HALÉVY 
ResuiclionJ alimentaires el productirm 
"grico/e . . . . . . . . . . }. LE ROY LADURIE 
Ep.lt'es (NouveUe) SOMERSET 1-.iAUGHAM 
Le Roman de iHarie St11art. A. BELLESSORT 
L'Union S11d-A/ricaine et la France. CH. 

D. HÉRISSON 
Le besoin d' ox;gime . . . . PROF. L. BINET ' 
lmpreuions d'1111 réJertiJie.. ... LtONfL 
L1 G11eru de .Von·ege. GÉNÉRAL D UV\L 
Ln Et•énements d'Extrbne-Orienl. R. PINON 

Le numéro : 10 francs. 
Abonnement d'un an : France et Colonies, 
150 francs ; Etranger, 190 ou 230 francs. 

15, rue de I'Unjversité, Paris (7•). 

~ 
SILJA 

Te! est le titre du nouveau roman de 
l'écrivain finlandais F. E. StLLANPAA1 

Prix Nobel 1939 (Rjeder). 
Dans sa préface, Maurice Bedel écrit : 

« TI me reste ñ dire le ravissement ou m':t 
plongé la lc:cture de Silia. Sillanpiia saisit 
tlans ses doigts de magicien cette breve 
existence d'une jeune filie douce et belle : 
il en tire un chef.d'reuvre. » 

1-.L\URICE MURET, 
de I'Institut. 

GUILLAUME 11 
« Le don de prophétie se manifeste 

souvent chez les souverains ! » 
A ljre l'ouvrnge extrnordinairement 

révélateur de }.fAURICE MURET J'on voit 
tout le tragi-comique de cette parole du 
dernier Kaiser - réincamé en Hitler. 
1 vol., 25 fr. ARTHEME FAYARD, París. 

ANNONCES - IX 

* Clarté, précision, 
sont deux des qualités 
des Jumelles B. B. T. 
Malgré les événe­
ments, B.B.T. poursuit 
sa fabrication incom­
parable d' optique et 
offre a sa clientele une 
gamme complete de 

jumelles aux 
meilleurs 
pnx. 

JU M ELLES DE )4tftif1'1Jt 

BB((atJ 
~A u!!) 

LA JUMELLE T ~:fe. DE CLASSE 

• Milli 312·70 - 8 " 30 
Jumelles de luxe extra légeres 
Ni leal 321 -66- 8 x 25 

1 

Jum~lles extra léger~s 
Ni leos 311-66 • 8 x 25 - 311·56 

dlk.:;;¡_a"_iqu_e __ _ 

a vorroopllcion laplaquo!Je UN REVE 
RÉALIS~ " Hisroae de l'Opuque ~ 
trnvcrs les Ages ", ou réclamez-la ~ 
B.B.T. KRAUSS, 82 r. Curial, Paris 
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Votre sang est empoisonné par des 
substances organiques toxiques, dont 
votre gen re de vie - celui de tout homme, 
de toute femme modernes, hélas!- favorise 
le développement et nullement l'élimina­
tion, et qui, tót ou tard, provoqueront 
quelque accident, crise de rhumatisme, 
de foie ou d'estomac, crise d'anémie, 
crise de la circulation, constipation, etc. 
Votre sang exige done que VOUS l'aidiez a 
se désintoxiquer par des cures régulieres 
de Tisane des Chartreux de Durbon. 
Cet élixir, a base de plantes fraiches, 
contient, en effet, sous forme concentrée, 
les príncipes naturels désintoxiquants 
et tonifiants dont votre organisme est 
sevré: il vous rendra un sang pur et riche, 
un équilibre fonctionnel parfait, en un 
mot, la santé et l'allant ... 

TISAIEdesCHARTREUX 
Brosc~u~ee~~~~=s~o:!ona d DURBON ~~:~~~.~~~lap~~n : ~~.eo l 

LAB O RATOI RES Pllules. l'étul. 10 » 
J. BERTHIER, G renoble e Dans les Pharm acles 
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Un séjour dans la célebre station thermale de 

MONTE~ATINI 
vous rend ra, avec la santé, la joie de vivre. 

EAUX ~ BAI N S ~ BOU ES 

Esto mac- Foi e- 1 ntes t i n 
Exhange- Maladies colon iales 
Obésité - Rhumat ismes . 
Toutes les ressources de la 
physiothérapie - lnhalations. 

Cor ps rnédical spécia l isé . 

Plus de 100.000 visiteurs par 
saison. - Plus de 200 hotels et 
pensions de toutes catégories. 

Merveilleux pares 
et vastes jardins. 

Manifestat ions mondaines et 
sportives du plus haut intéret. 

RÉDUCTIONS SUR LES CHEMINS DE FER 

Renseignements : E. N.l. T ., 23, rue de la Paix, a PARIS 
au bureau de propagande de la station t hermale de MONTECATINI, 

pres Florence, et dans toutes les Agences de voyages. 

-SANTE : don supreme de la vie ! 

Promenode en Médino 

Le Maroc oHre aujourd'hui 
une vie matérielle facile et 
agréable daos un cach e mer­
veilleux, sous un c limat 
favot·able toute l'année. 
Sa populalion accueillante, 
bénéficie de tous les progres 
introduits par le Maréchal 
LYAUTEY, et d éveloppés 
depuis par les R éside nts 
Généraux et notamment par 
le Général NOGUES. 
Le Mam e possede des stations 
de montagnes daos l'Atlas et 
d es plages, oü l 'été es t plus 
doux que sur la Cóte d 'Azur. l 
Au Maroc, le prix de la vie 1 
est bien moins cher que par­
toutailleurs. Lestarüs d 'hótels 1 
et restaurants avec confort 
moderne sont, a classe égale, 
tres inférieurs a ceux 
d 'Europe et le ravitaillement 
en viandes, poi s sons, 
légumes , volailles, fruits, y est 
abondant. 
Les Franc;:ais peuvent entrer 
au Maroc avec un visa que 
les Préfectures sont auto­
risées a délivrés saos délai. 
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OFFICIERS MINISTERIELS 
S'l4r. i ••· !;ay, Pltml & C••. 23. qual de r Horloge. rarl' 

POITOU A Jouer Sain te-Néomaye, 
IOLIE PROPRI2T '2 

gare, poste, 10 chambrea, garage. Vallée 
Sbvre. Pare. jardlna. S'adreue r : 
M• Anthonloa , notalre, Salnt-Malxenl. 

Recbercbons DRI1'11D MAGAZJ''E année 
exemplal.res Jl J\ 1H 1 IJ • '' 1 9 S 9 
n .. 1 6 18 et 24. Falre ollre M. Autran, é 
L' Illu•lralion, 18, rue St-Georges. Trud. 82-54. 

Phlébitea 
Fractures 
Paralysie 

COMMENT COMBAT L'ANCLETERRE 

D&DS un petit livre qui offre une lecture 
fort actuelle : Comment combat l'Angle­
terre (Tallandier, édit., s fr.), notre conírere 
Jobn Charpentier réalise une breve et 
précise évocation d'bistoirl! qui. rejoint nos 
jours en ses conclusions. Daos la suite de 
ses cbapitres l'nuteur expose le dévelop­
pement de la force britannique, des ori­
gines a la Renaiss&oce, de la Jutte contre 
Pbilippe II et Louis XIV, des guerres de 
la République et du Premier Empire, ou 
s'est révélé l'échec des premieres tenta.­
tives du blocus de l' ile. M. Jobo Charpen­
tier rappelle ensuite les prémices de 
!'Entente cordiale (Navarin et Sébasto­
pol) ; il détermine les éléments et les 
moyens de la force anglaise, puis montre, 
de la précédente guerre a celle-ci, le béné­
fice de l'expérience daos le períectionne­
ment de toutes les armes. 

L'ILLUSTRATION 

,__,......,CONSTIPA TI DI~ .... 
~~s~~GRAINdeYALS 
Régularise doucement les- fonctions digestives 
et intestinales. Résultat demain matin . 

BAUDRY DE 

• 
SAUNIER 

LE CODE 
DE LA ROUTE 
(~dition 1940. Prescriptions spéciales 

pour la durée des hostilités.) 

Texte offlciel et commentalres 
pratlques du nouveau décret 
complémentaire. - Tableaux des 
lnfractlons et des pénalités. -
24 gravures et planches en cou­
leurs des slgnaux de circulatlon . 

EN VENTE PARTOUT. PR1X : 7 FR. 50 

VIN· BLANC 

e Le Britannique, écrit Jobn Charpen­
tier, ne vit que de mouvemeot. D aime la 
roer avec la fierté de l'$gitation incessante 
qu'il crée, du bruit ininterrompu qu'il sou­
Ieve par le monde. Les Angl&is goQtent 
jusqu'au paroxysme le pittoresque neuf 
qu'eníante leur industrie toujoiÚ'S en pro­
gres ; et pour un Kipling, un Conra.d, de 
l'intense vie intérieure du paquebot, de la 
silhoÚette massive des steamers haletants 
et grondants se dégage la poésie de la 
difficulté surmontée, du triompbe supreme 
de l'action. :. 

Et voici que la Grande-Bretagne a dou­
blé sa flotte maritime d'une ftotte 
aérienne. La supériorité que l'Angletene 
s'est assurée sur mer, elle tend 9. l'ac­
quérir dans l'air par la quantité de 
ses avions de bombardement et de combat, 
leur solidité, la souplesse de leur manie­
ment, Jeur rapidité. e Le lion a mainte­
nant des ailes :., a <lit un tilm récemment 

LA HERNIE 
est hllernlement suppr•mee par lt NI::O 
BARRt::RE. ,eul nu monde cnpable de 
mamtl'mr. lntlogrnlement. sans ressorl ni 
pelotes les tumeurs les plus rortu. Le N~O 
BARRt::RF. ne conll'nanl aucune parlu~ 
rlgide peut ftre portf sans gfne en toutes 
circonstnnces de jour et de nult. Hrochure 
tt essai grntults oux Ets du D• L. Bar~re. 
3, Boul. du PalatS. Parts. En provlnce et a 
t·~tranl(er, chu 200 dfpos1taires ucluslls 
(en demonder la liste). 

représeoté a Londres et qui évoque les 
exploits des aviateurs de la Royal A.ir 
Force. 

TALLEYRAHD AVAIT DE L'ESPRIT 
EUT.JL Dll C<EUR 1 

La réponse a cette question peut se 
trouver dans l'attrayant ouvrage que 
M. Jacques Vivent consacre il. la Vie 
privé6 de Talle¡¡rand (Hachette, Mit., .20 fr.). 
Le. nature avait doué ce personnage d'une 
intelligence doot la vivacité et la péné­
tration étaient incomparables : il en vécut, 
nous montre son actuel biographe, comme 
un marchand de son négoce, un condot­
tiere de son épée. Et c'est ce qui donne 
a cette Jongue vie une telle unité sous ses 
apparentes contradictions. Talleyrnnd pre­
tera son cxrur, mais ne le donnera pas : 
ríen ni personne n'a ja.mais possédé cette 

N• 5072 

JET D' EAU ~LECTRIQUE 

ti 
Aucuoe canallsatlon d'eau. 

Une prise de courant et c't~t loat. 
/nocnllon ti /a6ri~al/on /ran~altu. 

POIIIPES OLRAITT 
11, qllil btloul, PUTUUI (StiDI) 

• T41. LONcciiAMr 00.24 

íime ; aucun émoi n'a altéré ce masque 
impassible. On coonait le mot de Go!the : 
e Son reil est ce qu'il y a au monde de 
plus impéoétrable. > 

Le jeu, la conversation, le plaisir aussi 
bien que l'argent et les affairos publiques, 
telles furent les préoccupations constantes 
de cette existence, du séminnire de Saint­
Sulpice et de l'éveché d'Autun a la Consti­
tuante, de l'exil et du ministi>re des Rela­
tions extérieures au congres de Vienne, de 
l'a.mbassade de Rome A la n•traite dorée 
de Valentay ... 

e 11 a vécu en France, écrit l'auteur, 
comme un cbat dans une mnison, plus 
attaché aux murs qu'nux mnitres, pai­
sible, fidele a Ses habitudPS, Ct pourtant 
d'une inp;rntitude avérée, cent fois mnudit 
pour son indifTérence et S!'S trnhisons, et, 
a la fin, toujoum repris, choyé, re.<~pecté 
comme une sortt> de divinité nttraynnte et 
redoutable. > 

• • LUMINOSIT' · 
lmptimerie de L'IIIIIJI;.Uiotl, lH, roube de Saiot·Denis, 1 Bobi¡ny, Seine. PIUNTED IN F&ANCI. 
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L' ILLUSTRATION 

SUPÉRIORITÉ PAR LA SPÉCIALITÉ 

Les activités actuelles.,, 
des Établissements 

dans leu~s divers rayons de vente . 

MAISONS DE VENTE: 

PARIS 
232-234, Fa u bo u rg-Saint-M art in 

(Métro : Louts-Bianc.) 

12, rue Tronchet (Madeleint) 

• 
SUCCURSALES 

AL~S, 26, rue Saint-Vincent. 
ALGER 1 60, rue d'lsly. 
ANGERS 1 7, rue d'Aisace. 
ANGOUL~ME, 17, rue des Póstes. 
ARLES 1 43, rue HOtel-de-Ville. 
ARRAS, 20, rue Saint-Aubert. 
AVIGNON, 24, rue Víeux-Sextier. 
BELFORT 1 53, faubourg de France. 
BESANCON 1 12, Grande-Rue. 
B~ZIERS 1 43, rue Francaise. 
BORDEAUX, 49, rue Porte-Oíjeaux. 
BOULOGNE-S-MER1 6, rue Adolphe-Thiers. 
BRIVE, 3, rue Gambetta. 
BRUXELLES 1 70, rue du Midi. 
CAEN 1 41, rue Saint.Jean. 
CALAIS 1 33, rue Royé'le. 
CANNES, 67, rue d'Antibes. 
CASABLANCA 1 17, boufevard de la Gare. 
CHALON-S-SAONE1 2, place de Beaune. 
CHERBOURG 1 40, rue Albert-Mahieu. 
CLERMONT-FERRAND 1 20, r. du 11-Novembre. 
DIJO N 1 30, rue de la Liberté. 
DOUAI 1 30, rue de Sellain. 
DUNKERQUE1 40, rue Alexandre-111. 
GEN~VE, 9, place de la Fusterie. 
GRENOBLE1 2, rue Saint-Jacques. 
LE HA VRE 1 141, rue de Paris. 
LILLE 1 63, rue Nationale. 
LYON 1 31, rue Thomassin. 
LE MANS 1 22, rue des Minimes. 
MARSEILLE 1 45, rue Vacon. 
MAUBEUGE 1 44, rue de Mons. 
METZ1 7, rue Serpenoise. 
MONTPELLIER, 29, rue de la Loge. 
MULHOUSE 1 30, rue du Sauvage. 
NANCY, 7, rue Safnt-Georges~ 
NANTES, 8, rue Crébíllon. 
NARBONNE1 2, place de I'HOtel-de-Vílle. 
NICE 1 12, avenue Félíx-Faure. 
NIMES, 1, boulevard Alphonse-Daudet. 
ORAN, 30, boulevard Clemenceau. 
PERPIGNAN 1 10, rue des 3-Journées. 
REIMS 1 4, rue Buirette. 
ROANNE, 68, rue du Lycée. 
RO UEN, 21, rue de la Grosse-Horloge. 
SAINT-~TIENNE, 1, place Waldeck-Rousseau. 
TARBES, V, rue Maréchai-Foch. 
TOULON, 33, rue d'Aiger. 
TOULOUSE, 69, rue d'Aisace-Lorraíne. 
VALENCIENNES, 20, rue Saint-Géry. 

1o CORSETS, GAINES, CEINTURES, SOUTIENS-GORGE. 

a) CORSETS SUR MESURE (Premiere Spécialité Mondiale). 

b) Collection de 100 MOD~LES 11 PR~TS A PORTER ", 
entieremr.mt nouveaux et adaptés aux Modes de la saison 
(existent dans les Succursales de Province comme dans les maisons 
de Paris.) 

e) Nouvelle série de MOD~LES 11 AUX MESURES", sur 
échantillons, assurant, pour un prix modéré, une application 
parfaito adaptée aux habitudes et aux préférences personnelles. 

(Commandes re<;ues dans toutes les maisons de vente " CLAVERIE " 
et par correspondance.) 

2o ARTICLES MÉDICAUX, CEINTURES M~DICALES ET 
ORTHOP~DIQUES, APPAREILS ET CHAUSSURES 
ORTHOP~DIQUES, BAS A VARICES, etc. 

(T ous les modeles existent dans les Succursales 11 CLA VERI E 11
• 

Systeme spécial de commandes par correspondance, sur fiches 
de renseignements et mesures.) 

3o ARTICLES DIVERS. 
CEINTURES DE MAINTIEN, type " OFFICIER ". Recommandé : ceinture 
du Dr NAMY, en trícot élastique main, 1281 154 et 160 fr., se Ion hauteur. 
Celntures laine, 44 a 81 fr., Genouillilre, 25 fr. (feutrée, 35 fr.). Chevlllere, 25 fr .. 

BANDES MOLLETI~RES SOUPLES (Spécialíté 11 CLAVERIE 11 1915-1918). 

i:lastiques (filés Lastex): en gr,ge : 65 fr. la paire. 
En tricot sur 2 m. 60 : en grege : 55 fr. ; en kaki : 49 fr. 

sur 3m. » 60 fr. ; » : 55 fr. 
sur 3m. 30 : » 65 fr. ; » : 60 fr. (pour croiser 3 chnrons). 

SACS DE COUCHAGE ; Recommandé : sac de couchage " CLA VERlE " 
en flocons de liege (le meilleur 1solant thermíque); doublé flanelle 11 Bolívar", 
article robusta et chaud : 150 fr. 
En duvet véritable, avec housse 'tormant musette : 275 fr. 

GILETS DUVET, etc. ARTICLES " D~FENSE PASSIVE ". 

EXPi:DITION PAR RETOUR. ADRESSE POUR TOUTE CORRESPONDANCE : 

É tablissements CLAVERIE 
234, Faubourg-Saint-Martin, PARIS (101!) 


